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Ces dirigeants des EEP qui snobent
les représentants de la nation

Mohamed Mellal : Loin de nous l’idée de faire du tapage ou de sous-estimer 
le travail que font ces responsables, mais nous voulons que le débat porte 

sur le mode de gestion de ces institutions pour le bien de tous 

Election du Bureau 
national de la Chabiba, 
samedi 12 novembre

Le président du 9ème Congrès natio-
nal de la J-USFP convoque les membres
du Conseil national de la Chabiba à pren-
dre part aux travaux de sa première ses-
sion, et ce, le samedi 12 novembre à partir
de 10 heures au siège central du parti à
Rabat.

Cette session sera consacrée à l’élec-
tion du Bureau national de la J-USFP.

Les dépôts de candidatures, entamés
depuis vendredi dernier, devront se pour-
suivre jusqu’au jeudi 10 novembre à 16
heures.

Les personnes désireuses de se porter
candidates doivent adresser leur demande
de candidature au président du Congrès à
travers l’adresse mail : usfpsecretariat
@gmail.com ou au numéro watsup : 06
61 91 47 28.

L’hiver pointe du nez…
Et les risques qui vont avec

Faut-il craindre une 
collusion grippe-Covid 19 ?
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Les élus parlementaires ittihadis,
députés et conseillers, poursui-
vent consciencieusement l’ac-
tion que leur définit leur

mission de contrôle, de suivi et d’évalua-
tion des politiques économiques et so-
ciales en cours et se déploient en tant
qu’opposition aussi bien critique que
constructive et responsable en vertu du
contrat les liant à leurs concitoyens, qui
suppose la préservation des droits de ces
derniers et la réactivité effective à leurs
doléances, leurs exigences et leurs aspi-
rations.

Ainsi la députée Salwa Demnati,
membre du Groupe socialiste à la Cham-
bre des représentants, a adressé au mi-
nistre de l’Education nationale, du
Préscolaire et du Sport, une question
orale circonstancielle se rapportant aux
dispositions d’accompagnement préco-

nisées par son département quant à la
qualification de l’Equipe nationale de
football au Mondial de Qatar 2022.

La députée parlementaire ittihadie a
mis en avant, dans sa question, les résul-
tats louables réalisés par ladite sélection
nationale en parvenant à se qualifier au
Mondial de Qatar et l’impact largement
positif  que cela a eu sur la psychologie
collective des citoyens en leur procurant
la joie et la satisfaction dans un contexte
économique et social morose, d’autant
que le domaine du sport se révèle une
sorte de répit identitaire dans la perspec-
tive prometteuse de multiplier les vic-
toires tant nationales qu’internationales.

A cet égard, Salwa Demnati a inter-
pellé le responsable gouvernemental au
sujet de la stratégie adoptée par son dé-
partement quant au programme conçu
pour favoriser la réalisation des résultats
escomptés, en l’occurrence la prépara-
tion et la programmation de rencontres
amicales entre l’Equipe nationale et d’au-
tres internationales.

D’autre part, de son côté, le député
usfpéiste, Al Amine El Bakkali Tahiri, a
adressé au ministre de l’Enseignement
supérieur, de la Recherche scientifique et
de l’Innovation, une question orale ayant
trait à l’insuffisance alarmante des effec-
tifs des enseignants universitaires.

Le parlementaire, membre du
Groupe socialiste a indiqué, à ce propos,
qu’à l’ouverture de la campagne univer-
sitaire, quelques rapports estiment les
proportions de l’engorgement à plus de
150% eu égard à la capacité d’accueil li-
mitée de certaines universités, d’autant
que près d’un million et 238 mille étu-
diants se sont inscrits au titre de la nou-
velle année universitaire, soit une
augmentation de 6% par rapport à la pé-
riode précédente.

Et d’ajouter que diverses universités
à travers les régions du pays enregistrent
un manque critique de professeurs uni-
versitaires comparativement aux autres

pays maghrébins, ce qui accentue les
proportions de  l’engorgement et  en-
trave le droit des étudiants à bénéficier
d’un bon enseignement. 

A cet effet, le député Al Amine El
Bakkali s’est enquis des mesures que
compte entreprendre ledit département
pour atténuer l’engorgement dans les
rangs de l’université et combler les insuf-
fisances quant au personnel enseignant.

Pour sa part, abordant toujours la si-
tuation de l’Education nationale et de
l’Enseignement supérieur, le député,
membre du Groupe socialiste à la Cham-

bre des représentants, El Mehdi El
Alaoui, a adressé au ministre de l’Educa-
tion nationale, du Préscolaire et du
Sport, une question orale circonstancielle
se rapportant à la cantine scolaire au sein
des établissements publics de l’enseigne-
ment primaire au Maroc.

Le député ittihadi a souligné, à ce
sujet, que la « cantine scolaire » est consi-
dérée comme l’un des plus importants
mécanismes du soutien social supposé
être prodigué aux élèves, filles et garçons,
issus de milieux sociaux vulnérables.
C’est un procédé par lequel, le ministère
aspire à endiguer le gouffre de l’abandon
scolaire et à réellement asseoir le principe
de l’égalité des chances en tentant de dé-
passer les entraves économiques et so-
ciales qui pénalisent le droit d’un grand
nombre d’enfants en âge de scolarité à
bénéficier des prestations scolaires.  

Et de développer que le projet 3 de
l’ensemble des projets ayant trait à l’acti-
vation des dispositions de la loi-cadre 51-
17 visant  la mise en œuvre et
l’amélioration d’un système équitable et
efficient du soutien social, englobe un
certain nombre de mesures et d’objectifs
procéduraux dont aucune matérialisation
effective n’a encore vu le jour sur le ter-
rain, particulièrement la formule de la
cantine scolaire dont le financement par
enfant ne dépasse guère 2,50
dirhams/jour, outre les dysfonctionne-
ments en matière de sa généralisation en
milieu rural (…) 

En outre, le parlementaire usfpéiste
a évoqué les difficultés relatives aux
choix des composantes nutritives béné-
fiques pour les enfants eu égard au bud-
get minuscule qui leur est alloué. Il a
déploré par ailleurs l’absence des condi-
tions sanitaires requises du fait que la
quasi-totalité des établissements publics
en milieu rural ne disposent pas de ré-
fectoires appropriés…

Rachid Meftah

Salwa Demnati, a mis 
en avant les résultats
louables réalisés par 
la sélection nationale 
en parvenant à se 
qualifier au Mondial de
Qatar et l’impact 
largement positif que cela
a eu sur la psychologie
collective des citoyens

Al Amine El
Bakkali Tahiri 
À l’ouverture de la 
campagne universitaire,
quelques rapports estiment
les proportions de 
l’engorgement à plus 
de 150% eu égard à la 
capacité d’accueil limitée de
certaines universités, d’autant
que près d’un million et 238
mille étudiants se sont inscrits
au titre de la nouvelle 
année universitaire 

El Mehdi El Alaoui 
La “cantine scolaire” est
considérée comme l’un
des plus importants 
mécanismes du soutien
social devant être
prodigué aux élèves,
filles et garçons, issus 
de milieux sociaux 
vulnérables

“

“Ac
tu

al
ité “



Pourquoi les directeurs
des établissements et
entreprises publics
(EEP) se soustraient-ils

à leurs responsabilités en refu-
sant de se présenter devant le
Parlement pour rendre compte
de leur gestion ? Cette question
a été fortement soulevée lors
d’une réunion de la Commission
des infrastructures, de l'énergie,
des mines et de l'environnement
consacrée à la discussion du bud-
get sectoriel du ministère de la
Transition énergétique et du Dé-
veloppement durable en pré-
sence de la ministre de tutelle,
Leila Benali.

Dans un entretien avec Libé,
Mohamed Mellal, membre du
Groupe socialiste à la Chambre
des représentants et président de
ladite commission parlementaire,
a développé les dessous du débat
sur cette problématique.

«Pourquoi avons-nous évo-
qué cette problématique lors de
cette réunion? Parce que les diri-
geants de ces EEP sont soumis
à la loi et sont responsables de-
vant le Parlement », a-t-il rappelé,
soulignant que les dispositions
de la Constitution ainsi que celles
de la Loi organique relative à la
loi de finances exigent que « les
budgets sectoriels soient assortis
d’un ensemble de documents

concernant les budgets de ces
EEP, les activités qu'ils ont entre-
prises et le programme de travail
qu'ils entendent entreprendre au
cours de l'année à venir. Mais ces
responsables fuient leur respon-
sabilité et considèrent que le
débat des budgets sectoriels ne
concerne que les départements
ministériels ».

« Mais si l'on se réfère à l'es-
prit de la Constitution et de la loi
organique relative à la loi de Fi-
nances, nous, les parlementaires,
avons le droit de prendre
connaissance de toutes les activi-
tés de toutes les institutions affi-
liées aux départements
gouvernementaux. Il y a des ins-
titutions auxquelles l'Etat alloue
des budgets annuels telles que
l'Office national de l'électricité, et
il est, par conséquent, nécessaire
que leurs dirigeants assistent per-
sonnellement aux  travaux des
commissions parlementaires
pour prendre acte des observa-
tions des députés et de leurs pro-
positions ».

Les responsables des EEP
échappent non seulement au
contrôle du Parlement, mais éga-
lement à celui du gouvernement
lui-même. «Il y a un autre pro-
blème que nous avons soulevé
dans notre intervention, à savoir
que les ministres eux-mêmes ne
disposent pas d'informations
suffisantes sur les EEP qui sont
sous la  tutelle de leurs départe-
ments. Ces responsables sont-ils
au-dessus de la Constitution et
au-dessus du programme gou-
vernemental approuvé par le

Parlement, dans lequel il y a un
point important concernant la
réforme des institutions pu-
bliques ? », s’est interrogé Moha-
med Mellal. Et d’ajouter que « les
discours de S.M le Roi Moham-
med VI, que ce soit devant le
Parlement ou en d'autres occa-
sions, appellent à faire prévaloir
l'intérêt national sur l'intérêt per-
sonnel. Par conséquent, nous
avons jugé qu’il est inacceptable
que les responsables de ces insti-
tutions publiques se considèrent
au-dessus des départements gou-
vernementaux ». 

Est-ce que les ministres sont
responsables de cette situation ?
Mohamed Mellal répond d’une
façon catégorique. « La question
concerne en premier lieu l’Exé-
cutif. Nous avons imputé la res-
ponsabilité au gouvernement qui
doit trouver une solution à ce
problème. Le gouvernement est
responsable devant le Parlement,
et, logiquement, les EEP qui en
dépendent le sont également.
Donc, quand nous avons soulevé
le problème, nous l'avons sou-
levé d’une manière générale. Car
il n'est pas raisonnable que le
budget sectoriel fournisse des
données que l'on peut trouver
sur le site web de l’établissement
ou l’entreprise concernée, mais
nous, en tant que parlementaires,
voulons des données détaillées
nous permettant de débattre de
la gestion de ces entreprises, de
leurs situations financières, de
leur gouvernance et d’autres su-
jets. C'est notre rôle en tant que
députés ».

Et le parlementaire ittihadi de
mettre un bémol : « En soulevant
cette problématique, nous ne
voulons pas faire du tapage ou
sous-estimer le travail que font
ces responsables, loin de là, mais
nous voulons que le débat porte
sur le mode de gestion de ces
institutions pour le bien de tous
».

D’autant plus que la loi-cadre
n° 50-21 relative à la réforme des
EEP vise à réformer ces derniers
à travers leur restructuration et
leur repositionnement dans le
but de renforcer leur contribu-
tion efficace dans les chantiers de
réforme lancés par le Souverain,
notamment la généralisation de
la couverture sociale.

Dans le préambule de cette
loi, le législateur considère que
les EEP  « souffrent de nom-
breux dysfonctionnements struc-
turels qui ont été mis en

évidence, en particulier, par le
Parlement, la Cour des comptes
dans son rapport de 2016 sur le
secteur des EEP et la Commis-
sion spéciale sur le modèle de dé-
veloppement dans son rapport
général de 2021». Et de préciser
: «Ces dysfonctionnements
concernent, principalement  la
taille du secteur public, la proli-
fération des EEP, le chevauche-
ment des missions ou des
activités qui leur sont imparties,
le mode de leur gouvernance, la
dépendance de certains d’entre
eux du budget général de l’Etat,
l’absence de synergie, de coordi-
nation et de  complémentarité
entre eux, la prédominance du
contrôle financier préalable axé
sur la vérification de la régularité
des actes de gestion courante et
l’absence d’une véritable poli-
tique actionnariale de l’Etat ».

Mourad Tabet
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Chambre des représentants
Plénières jeudi et vendredi pour
l'examen et le vote du PLF 2023

La Chambre des représentants a annoncé, mercredi, qu’elle tiendra,
jeudi et vendredi, des séances plénières pour l’examen et le vote du pro-
jet de loi de Finances n°50.22 au titre de l’année 2023 (PLF 2023).

Une plénière aura lieu jeudi à 10H00 pour présenter le rapport de la
commission des finances et du développement économique et entamer
la discussion générale de la première partie du PLF, a indiqué la première
Chambre du Parlement dans un communiqué.

Une deuxième plénière, dédiée à la réponse du gouvernement et au
vote de la première partie du projet de loi, se tiendra le même jour à
15H00, ajoute le communiqué.

Une plénière aura lieu vendredi à 10H00 en vue de présenter les rap-
ports des commissions sur les budgets sectoriels, discuter et voter la
deuxième partie du PLF ainsi que l’intégralité du projet, selon la même
source.

Mohamed Mellal
Loin de nous l’idée
de faire du tapage
ou de sous-estimer le
travail que font ces
responsables, mais
nous voulons que le
débat porte sur le
mode de gestion de
ces institutions pour
le bien de tous 

Ces dirigeants des EEP qui snobent
les représentants de la nation

“
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La pandémie de Covid-19 est
loin d’avoir rendu l’âme et
son évolution dans les se-
maines à venir reste plutôt

floue. Après des mois marqués par
une faible propagation du virus SARS-
CoV-2, la baisse annoncée des tempé-
ratures et la co-circulation avec la
grippe peuvent-elles laisser craindre un
rebond épidémiologique ?  A quoi
faut-il donc s’attendre à quelques se-
maines du début de l’hiver ?   

Si les chiffres de l’épidémie s’em-
ballent, les incertitudes restent  impor-
tantes et les prévisions sur l’évolution
du Covid-19 sont plus compliquées,

contrairement au début de la pandé-
mie.  Ce qui est sûr, c’est la multiplica-
tion du nombre des nouveaux cas
hebdomadaires observée au cours de
la première semaine de novembre.
Selon le coordonnateur du Centre na-
tional des opérations d'urgence de
santé publique du ministère de la Santé
et de la Protection sociale, Mouad
Mrabet, «le taux de positivité hebdo-
madaire a considérablement augmenté
pour atteindre 2.1% la dernière se-
maine, après une stagnation à moins
de 1% pendant plus de deux mois».
«Ces deux indicateurs signifient que
nous sommes entrés, très probable-

ment, dans une cinquième vague de
circulation communautaire du virus,
en attendant que la vision se clarifie en
fin de semaine», a-t-il souligné lors
d’un point de presse. 

Les inconnues sur le déroulement
de l’hiver sont donc énormes. D’au-
tant que cette période est propice à
l’explosion des contaminations,
comme c’était le cas lors des deux der-
nières années. «Les pics épidémiques
observés à l’automne et l'hiver dans les
milieux tempérés peuvent aussi être
liés au fait que les individus ont ten-
dance à passer plus de temps en
groupe dans des milieux confinés, fa-

vorisant l’exposition aux virus»,  nous
explique Dr Redoine.O, médecin anes-
thésiste-réanimateur. «Cela dit, bien
que le Covid-19 soit une maladie in-
fectieuse dont la transmission ne dé-
pend pas de la température, plusieurs
recherches indiquent qu'elle peut avoir
une composante saisonnière», a-t-il fait
savoir. 

En ce qui concerne les cas graves
et critiques, Mouad Mrabet a assuré
qu'ils sont encore «très limités», étant
donné que trois cas seulement ont été
admis aux services de réanimation et
de soins intensifs au cours de la pre-
mière semaine de ce mois, alors qu'au-

cun cas n'est sous respiration artifi-
cielle. Il a également fait savoir que les
cas de décès sont à leur plus faible ni-
veau depuis le début de la pandémie à
l'échelle nationale, faisant état d'un seul
décès par semaine durant les trois der-
niers mois.    

«Les variants en circulation conti-
nuent d'être reconnus par notre sys-
tème immunitaire : pour les personnes
jeunes et en bonne santé, la probabilité
de faire une forme grave est très faible.
Dans ces conditions, mieux vaut al-
louer nos moyens, forcément limités,
à d'autres priorités», estime Dr Re-
doine.O, qui tient tout de même à pré-
ciser qu’outre le taux de vaccination,
c'est la propagation du variant Omi-
cron qui explique ce nombre réduit
d'hospitalisations. «C'est du jamais-vu
en épidémiologie : au moins 70% des
gens ont fait une infection à Omi-
cron», rappelle-t-il.

Le ministère de la Santé et de la
Protection sociale exhorte, dans ce
sens, de toute urgence, les personnes
âgées, en situation de vulnérabilité im-
munitaire et celles atteintes de maladies
chroniques à recevoir la dose booster,
puis la dose de rappel, afin d’élever le
niveau d'immunité contre le Covid-19.

Même son de cloche chez Dr Re-
doine.O. Pour lui, impossible de savoir
si l’immunité suffira à éviter une vague
de contaminations trop importante
cet hiver. Le spécialiste recommande
donc de reprendre les mesures de pré-
vention et de vaccination mises en
place face au Covid. Les gestes bar-
rières restent conseillés, tout comme
le port du masque dans les lieux clos
ou bondés, comme les transports en
commun.    

Mehdi Ouassat

Le Maroc pleinement engagé pour une coopération renforcée
pour la lutte contre le terrorisme nucléaire en Méditerranée

L’hiver pointe du nez... Et les risques qui vont avec
Faut-il craindre une collusion grippe-Covid 19 ?

Le Maroc co-organise, du 9 au
11 novembre à Rome, avec les
Etats-Unis d'Amérique, l'Italie,

les Nations unies et l’Union euro-
péenne, une réunion sous le thème «
Renforcement des capacités dans la
criminalistique nucléaire », suivie d’un
exercice de simulation Med Trident,
dans le cadre de la mise en œuvre de
l’Initiative globale de lutte contre le
terrorisme nucléaire (IGLTN).

Le directeur des Nations-unies et
des organisations internationales au
ministère des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger, Redouane
Houssaini, a rappelé que le Royaume,
sous la Haute Vision de SM le Roi
Mohammed VI, a toujours œuvré à
combattre le terrorisme dans le cadre
d’une coopération multilatérale effec-
tive et agissante, fort de son expérience
unique en la matière.

Le diplomate marocain a souligné,
dans ce cadre, la nécessité d’actualiser
la grille d’analyse du contexte sécuri-

taire de la Méditerranée dans la lutte
contre le terrorisme nucléaire, souli-
gnant l’importance d’une meilleure
prise en compte des ingérences de
puissances étrangères à la région agis-
sant à travers des proxys, ainsi que les
liens étroits entre les groupes terro-
ristes et séparatistes et les réseaux de
criminalité transfrontalière organisée.

Cette grille d’analyse doit dépasser
la dichotomie Etats-acteurs non-éta-
tiques pour mieux appréhender les
liens croissants entre les deux catégo-
ries d’acteurs dans l’évaluation des
risques liés au terrorisme nucléaire.

M. Houssaini a indiqué que, dans
ce contexte, les dangers générés par
l’évolution du modus operandi de ces
groupes accentuent le risque d’actes de
terrorisme nucléaire, en particulier en
Méditerranée, qui revêt une impor-
tance majeure en tant que corridor
stratégique du commerce internatio-
nal.

Pour autant, le responsable maro-
cain a déploré le contexte géopolitique

de la Méditerranée, marqué par la per-
sistance de plusieurs '’angles morts’’ de
la coopération sous-régionale, en par-
ticulier au Maghreb. 

Dans ce cadre, le diplomate ma-
rocain a insisté sur la nécessité d’une
réponse adéquate à la prolifération par
l’Iran de vecteurs d’armes de destruc-
tion massive, en particulier les drones,
à des acteurs non-étatiques en Afrique
du Nord et de l’Ouest. Cette réponse
doit reposer sur une dénonciation po-
litique ferme, une coopération régio-
nale renforcée et le renforcement des
capacités des Etats méditerranéens, a
fait remarquer M. Houssaini.

Le Maroc est pleinement engagé
en faveur des objectifs de l’IGLTN,
dont il est membre fondateur, mû par
sa conviction que la coopération inter-
nationale et régionale est la pierre an-
gulaire d’une réponse efficace au
terrorisme nucléaire. Dans ce cadre, le
Maroc a œuvré pour renforcer ses ca-
pacités nationales dans plusieurs do-
maines liés à la sécurité nucléaire, en

coopération étroite avec ses parte-
naires américain et européens ainsi
que l’Agence internationale de l’éner-
gie atomique.

La réunion de Rome sera suivie
d’un exercice de simulation intitulé
‘’Med Trident’’, qui vise à identifier les
meilleures pratiques et renforcer la
confiance dans le domaine de la dé-
tection des matériaux nucléaires et ra-
diologiques aux ports maritimes,
scènes de crime, et la coordination des
enquêtes de criminalistique nucléaire.
Cet exercice permettra aux partici-
pants de renforcer leur compréhen-
sion du cadre juridique international,
notamment la Convention internatio-
nale sur l’élimination des actes de ter-
rorisme nucléaire.

La délégation marocaine, conduite
par M. Houssaini, est composée de
hauts responsables des ministères de
l’Intérieur et de la Justice, des Forces
Armées Royales, de la Marine Royale,
de la Gendarmerie Royale et de la Di-
rection générale de la sûreté nationale. 

Outre ces départements, le Centre
national de l'énergie, des sciences et
des techniques nucléaires (CNES-
TEN) et l’Agence marocaine de sûreté
et de sécurité nucléaire et radiologique
ont également pris part à ces réunions.
La délégation marocaine a eu des
contacts fructueux avec les différents
participants des Etats membres de
l’IGLTN, visant à développer des
plans de coopération au niveau opé-
rationnel entre ces Etats et le Maroc,
considéré comme un partenaire fiable
et crédible dans le domaine de la lutte
contre le terrorisme nucléaire.

L’IGLTN, lancée à Rabat en oc-
tobre 2006, regroupe 89 Etats mem-
bres et six organisations
internationales, engagés pour le ren-
forcement des capacités mondiales
pour la prévention, la détection et la
réponse au terrorisme nucléaire. De-
puis 2019, le Maroc est coordonnateur
du Groupe de mise en œuvre et de
suivi (IAG) de cette Initiative, son
principal organe stratégique.



Les succès de la diplomatie marocaine en défense de
l'intégrité territoriale soulignés par la presse argentine
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A l'occasion du 47ème anniversaire
de la Marche Verte, le site d’information
argentin «Horizonte Politico» a consacré
une analyse aux succès diplomatiques
engrangés par le Maroc sur la voie du pa-
rachèvement de son intégrité territoriale.

Après avoir rappelé la genèse du
conflit et les péripéties de la Marche
Verte, «Horizonte Politico» souligne que
la question du Sahara est un exemple
type de «conflits internes financés par un
pays voisin», une situation que l’Argen-
tine avait connue au 19ème siècle.

Le site argentin souligne que suite à
l’échec de l’option référendaire à cause
des entraves posées par l'Algérie et le po-
lisario pour empêcher l'inscription des
Sahraouis marocains sur les listes électo-
rales, l’ONU avait demandé de trouver
une solution politique telle que prônée
par le Royaume.

Le média argentin rappelle dans ce
contexte qu’en 2007, le Maroc a présenté
son plan d'autonomie pour le Sahara, qui
a recueilli un large soutien au niveau in-
ternational et qui est devenu «une grande
victoire diplomatique pour le Maroc ».

Pendant ce temps, l'Algérie, avec la
complicité de Christopher Ross, ancien
ambassadeur américain à Alger devenu

envoyé spécial de l'ONU au Sahara, a
commencé à jouer sur la question des
droits de l’Homme pour travestir la mis-
sion de l’ONU au Sahara.

Toutefois, «la réponse du Maroc à ce
projet machiavélique a été cinglante», à
travers une réduction drastique du per-
sonnel de la MINURSO au Sahara ma-
rocain, et surtout à travers une
mobilisation unanime du front intérieur,
a rappelé «Horizonte Politico».

La fermeté diplomatique du Maroc
et la mobilisation du front intérieur
avaient mis fin aux manœuvres de ses
adversaires, s’est félicité la même source,
qui a souligné que «le point culminant de
ces acquis a été atteint en 2020, avec la
reconnaissance de la marocanité du Sa-
hara» par les Etats Unis.

Le média argentin a également sou-
ligné le soutien international, y compris
celui exprimé par le Secrétaire Général
de l'ONU, à l'intervention pacifique de
l'armée marocaine pour libérer le pas-
sage frontalier d'El Guerguerat le 13 no-
vembre 2020. 

Cette intervention a « constitué une
énième victoire diplomatique, sans parler
de la trentaine de pays qui ont ouvert des
consulats dans les principales villes du

Sahara marocain (Laayoune et Dakhla)
». 

En outre, parmi les 193 États mem-
bres des Nations Unies, «l'Algérie a été
le seul pays à avoir dénoncé l'ouverture
souveraine de ces consulats dans les
villes du Sahara marocain», s'est étonné
le média argentin.

« Autre preuve de l'effondrement de
la diplomatie algérienne sous les coups
de boutoir de la diplomatie marocain,
Alger a pris pendant deux ans, la mau-
vaise habitude de rejeter systématique-
ment les résolutions du Conseil de
sécurité de l'ONU sur le Sahara, a pour-
suivi « Horizonte Politico », expliquant
que l’Algérie est citée dans ces résolu-
tions comme « la partie principale qui
doit revenir au processus des tables
rondes pour aider à trouver une solution
politique et réaliste basée exclusivement
sur le plan marocain d'autonomie ».

Enfin, conclut le média argentin, les
quelques pays qui ont reconnu l'exis-
tence d'une république fantôme se ren-
dent compte, jour après jour, qu’elle n'est
rien de plus qu'une bande soutenue par
l'Algérie dont les dirigeants font l’objet
de procès pour des violations répétées
des droits de l'Homme.

Le MSP se dit satisfait de la
résolution onusienne n° 2654

Des sources concordantes ont
rapporté que le comité politique
permanent du «Mouvement
sahraoui pour la paix» (MSP) a

tenu une réunion, lundi 07 novembre, afin de
discuter des derniers développements de  la
question du Sahara marocain, ainsi que des
activités et programmes du mouvement au
cours du second semestre de cette année.

Dans ce cadre, le comité politique per-
manent du MSP a exprimé sa satisfaction de
la résolution n° 2654 du Conseil de sécurité
de l'ONU, et son soutien aux efforts de l'En-
voyé personnel du Secrétaire général des Na-

tions unies, Staffan de Mistura. Le MSP a re-
nouvelé sa volonté de contribuer à la reprise
du processus politique à Genève. Les mem-
bres du  comité politique ont également sou-
ligné la nécessité d’élargir ce processus afin de
permettre  la participation des éléments du
MSP ainsi  que celle d'autres acteurs politiques
représentant  toutes les tendances.

Les mêmes sources ont indiqué que la
réunion a permis aux membres  du comité
d’établir un bilan des travaux du Forum inter-
national sur le Sahara, qui s'est tenu à Las Pal-
mas dans les Iles Canaries en septembre
dernier, et de ses répercussions politiques.

Ainsi, les membres du comité ont souligné la
nécessité de renforcer les structures et les or-
ganes du mouvement à tous les niveaux. Ils
ont aussi exprimé leur satisfaction quant à la
qualité des participants  à ce  forum ainsi que
la crédibilité apportée par la participation  des
cheikhs et dignitaires du Sahara marocain.

Enfin, le comité politique du MSP a ap-
pelé les militants à redoubler d'efforts en vue
de diffuser le discours du mouvement basé
sur la paix et la tolérance,  et ce afin de contre-
carrer le discours politique radical soutenant
la poursuite de la guerre. 

Ahmadou El-Khattab

Actualité 5

Communiqué de la coordination
des familles et amis des victimes
des évènements de Gdim Izik
L’année en cours marque le 12ème anniversaire de la

tragédie survenue dans le camp de Gdim Izik, qui a
été pris en otage par des criminels à la solde du front

séparatiste, faisant 11 morts dans les rangs des Forces auxi-
liaires, de la Gendarmerie Royale et de la Protection civile. Il
s'agit d'un crime odieux contre l'humanité commis par les
membres de la milice du Polisario recueillis sur le territoire al-
gérien. Ainsi, l'Algérie doit s’acquitter de sa responsabilité hu-
manitaire, vu que les auteurs de ce crime ont reçu des
entraînements militaires dans les camps de Tindouf et à l'Uni-
versité de Boumerdes. 

Comme cela a été le cas à l'occasion de la commémora-
tion de cette tragédie, le front séparatiste ne cesse de déformer
les faits, en présentant les détenus qui ont commis des crimes
lors de ces événements tragiques comme des prisonniers
d'opinion et d'expression, alors qu'ils ont été reconnus cou-
pables dans le cadre d'un procès équitable qui a rempli toutes
les conditions requises par les traités internationaux et les lois
marocaines en vigueur, y compris le Pacte international relatif
aux droits civils et politiques, la Constitution marocaine et le
Code de procédure pénale. En revanche, le front séparatiste
tente de contourner les mécanismes des Nations unies en ma-
tière de droits de l'Homme par de faux rapports qui présen-
tent les auteurs de ces crimes comme des militants des droits
de l'Homme. Certes, ces rapports ont été instrumentalisés par
certains mécanismes du Conseil des droits de l'Homme pour
publier des rapports politisés qui portent atteinte au droit des
victimes à la justice et ignorent toutes les exigences d'un pro-
cès équitable garanti aux auteurs, à partir de leur comparution
devant le Procureur du Roi et le juge d'instruction en présence
de leurs avocats, que ce soit devant le tribunal militaire ou de-
vant le tribunal civil après la modification du Code de la Justice
Militaire. Au cours de ce procès, les auteurs ont pleinement
bénéficié de leurs droits à un procès équitable, à savoir le droit
à la défense. Tout au long de leur procès et conformément
aux normes d'Istanbul, le tribunal a décidé de soumettre les
accusés à une expertise médicale, mais certains d'entre eux
ont refusé de le faire pour des motifs faux et illicites. D'autre
part, l’expertise médicale de ceux qui l'ont acceptée a constaté
qu'ils n'avaient  été soumis à aucune torture, ce qui prouve
une fois de plus que les allégations de la milice du Polisario
ne visent qu'à déformer les faits et à dissimuler ses crimes
contre nos fils. 

Compte tenu des développements récents, nous décla-
rons ce qui suit :

Nous rendons hommage aux martyrs du camp de Gdim
Izik, qui ont été victimes d'un crime odieux et inhumain dans
lequel la plupart des droits, notamment le droit à la vie, ont
été violés. Nous réaffirmons ainsi le préjudice psychologique
et moral subi par les familles des victimes, qui ne peut être at-
ténué que si justice est rendue à cet égard; 

Nous demandons aux autorités de mobiliser tous les mé-
canismes judiciaires dans le cadre de l'assistance judiciaire in-
ternationale pour traduire en justice et poursuivre tous ceux
qui sont soupçonnés d'avoir assassiné nos fils; 

Nous appelons les pouvoirs publics à préserver la mé-
moire collective des victimes en faisant du 8 novembre une
journée de commémoration de leurs sacrifices, et en construi-
sant un édifice pour les honorer ainsi qu'un musée national
pour documenter ces événements tragiques ; 

Nous réitérons nos demandes aux autorités publiques
d'accorder plus d'attention et d'aider les familles des victimes,
qui sont les martyrs du devoir national ;

Nous sommes surpris par certains rapports des Nations
unies qui minent le droit des victimes à la justice et à la répa-
ration, ce qui porte atteinte aux dispositions des conventions
internationales et encourage l'impunité;

Nous sommes surpris par les allégations de "torture" de
la part de certains mécanismes des Nations unies à l’encontre
des détenus qui ont commis ces crimes, qui visent véritable-
ment à aider ces criminels à bénéficier de l’impunité;

Nous renouvelons notre appel aux divers mécanismes de
défense des droits de l'Homme pour qu'ils reçoivent les fa-
milles des victimes pour entendre leurs souffrances, notam-
ment après qu’elles ont déjà adressé des demandes à cet égard. 

Fait à Rabat, le 6 novembre 2022
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Sur Hautes Instructions de Sa
Majesté le Roi, Chef  Suprême
et Chef  d'Etat-Major Général

des Forces Armées Royales, le Gé-
néral de Corps d’Armée, Inspec-
teur Général des FAR et
Commandant la Zone Sud, a co-
présidé avec le Secrétaire d’Etat à la
Défense américain, mardi à Wash-
ington, le 12ème Comité Consulta-
tif  de Défense Maroc-Etats Unis
d’Amérique.

A cette occasion, l’Inspecteur
Général des FAR, à la tête d'une
importante délégation militaire, a
tenu des réunions avec de hauts
responsables du Pentagone, dont le
but est de discuter la coopération
militaire bilatérale et les moyens de
la renforcer dans l’avenir, indique
un communiqué de l'Etat major gé-
néral des FAR. Dans ce cadre,
l’lnspecteur Général des FAR s’est
félicité de l’excellence et du carac-
tère exceptionnel de la coopération
maroco-américaine et de son bilan
positif  aussi bien en matière de for-
mation et d’entraînement conjoint
que de fourniture d'équipements et
de matériels de guerre performants
avec l'accompagnement nécessaire,
tout en soulignant que les relations
bilatérales entre le Royaume du
Maroc et les États Unis d'Amé-
rique, ancrées dans l’histoire et

marquées par le respect mutuel,
sont appelées à se renforcer encore
davantage afin de servir les intérêts
communs des deux pays.

Lors de ces rencontres, le Gé-
néral de Corps d’Armée, Inspec-
teur Général des FAR et
Commandant la Zone Sud, a
abordé les défis à relever dans la ré-
gion nord-africaine et sahélo-saha-
rienne, où la situation sécuritaire
s’avère plus inquiétante à cause de
l’intervention des acteurs extraré-
gionaux et leur collusion avec les
mouvements séparatistes, rap-
porte-t-on. Il a affirmé à ce propos
que le Royaume reste déterminé à
faire face aux différentes menaces
qui planent sur son environnement,
à travers le renforcement aussi bien
des alliances que de ses capacités
opérationnelles, avec comme ob-
jectif  principal d'assurer la défense
de son intégrité territoriale et la sé-
curité de ses frontière, indique la
même source. 

Cette visite a également été
l’occasion pour les deux parties
d'examiner les objectifs de la feuille
de route "2020-2030" en vue de les
adapter à l'évolution des défis ré-
gionaux liés à la sécurité et la dé-
fense. Dans ce sens, le Général de
Corps d’Armée, Inspecteur Géné-
ral des FAR et Commandant la

Zone Sud, a rappelé l’engagement
effectif  du Royaume pour la paix et
la stabilité régionale et son rôle
pionnier d’exportateur de paix et
de sécurité dans la région, qui s'est
concrétisé, notamment par le dé-
ploiement de plus de 1700 Casques

Bleus marocains en RCA et en
RDC, et la création, grâce au sou-
tien des Etats-Unis d’Amérique, du
Centre d’Excellence des Opéra-
tions de Maintien de la Paix.

La coopération stratégique
entre le Royaume du Maroc et les

Etats Unis d’Amérique a été cou-
ronnée, en octobre 2020, par la si-
gnature d’un mémorandum
d’entente traçant la feuille de route
décennale 2020-2030, pour la
consolidation des relations bilaté-
rales dans le domaine de la défense.

Le rapport national, présenté par le
Maroc au Conseil des droits de

l'homme de l'ONU, dans le cadre de l'exa-
men périodique universel (EPU), a suscité
une interaction positive, mardi à Genève.

À l'occasion de l'examen du rapport
national au Palais des Nations, dans le
cadre de la 4ème session de l'EPU (2017-
2022), les représentations diplomatiques
auprès des Nations unies ont salué les ac-
tions du Maroc en faveur du renforcement
de son système des droits de l'Homme,
tout en exprimant leur soutien aux chan-
tiers et aux réformes lancés par le Maroc
dans divers domaines.

Les intervenants ont notamment salué
le plan d'action national en matière de dé-
mocratie et des droits de l'Homme
(PANDDH) et le travail continu en faveur
de la réalisation des objectifs de dévelop-
pement durable (ODD), soulignant l'avan-
cée considérable réalisée dans ce sens
depuis l'adoption de la Constitution de
2011. Les programmes à caractère social,
lancés par le Maroc pour venir en aide aux
catégories vulnérables, lutter contre la
pauvreté et intégrer tous les groupes so-
ciaux dans la vie socio-économique ont
été favorablement accueillis par les délé-
gués, qui ont rendu hommage à l'engage-

ment du Royaume pour relever des défis
mondiaux liés au développement durable
et à la protection des droits des migrants.

La délégation marocaine, conduite par
le ministre de la Justice, Abdellatif
Ouahbi, a présenté, à cette occasion, des
données exhaustives chiffrées sur les en-
gagements du Maroc en matière de droits
de l'Homme. 

Les représentants des différents sec-
teurs nationaux ont ainsi présenté les pro-
grammes et politiques adoptés pour
l'autonomisation de la femme, la réforme
du code de la famille, la préservation du
droit à l'éducation, à la santé et au travail,
la lutte contre la pauvreté, ainsi que la pro-
tection des femmes victimes de violences,
des migrants, des personnes à besoins spé-
cifiques et des libertés publiques.

Le débat interactif, présidé par le pré-
sident du Conseil des droits de l'Homme,
Federico Villegas, a connu la participation
de l'ambassadeur représentant permanent
du Maroc, Omar Zniber.

Le Maroc figure parmi les pays qui
participent à la 41ème session du groupe
de travail du mécanisme de l'EPU, qui se
tient du 7 au 18 novembre. Les précédents
EPU du Maroc ont eu lieu en avril 2008,
mai 2012 et mai 2017.

Le président de la Commission de la Fatwa et
du Conseil supérieur Islamique du Nigeria,

président de la Section nigériane de la Fondation
Mohammed VI des Ouléma Africains, Cheikh
Ibrahim Saleh Al-Hussaini, a affirmé, mardi, que
le Gazoduc Nigeria-Maroc, mis en avant dans le
discours royal à l’occasion du 47ème anniversaire
de la Marche Verte, est "une source de fierté pour
toute l’humanité et non seulement pour l'Afrique".

Ce projet gigantesque est "une source de fierté
pour l’humanité toute entière et non seulement
pour l’Afrique", a déclaré Cheikh Ibrahim Saleh
Al-Hussaini. 

Il a ajouté que les dirigeants nigérians, avec à
leur tête Son Excellence le Président Muhammadu
Buhari, "attachent un intérêt très particulier à la
réalisation de ce projet grandiose qui va générer
des bienfaits multiples pour les deux pays frères,
pour l’ensemble des nations et peuples africains,
et aussi pour d’autres peuples".

Cheikh Ibrahim Saleh Al-Hussaini a imploré
le Tout-Puissant de "couronner de succès les ef-
forts de toutes les parties dans les deux pays qui
veillent à la mise en œuvre de ce projet gigan-
tesque pour le réaliser dans les brefs délais". 

Le méga-projet de Gazoduc Nigeria-Maroc,
dont l'étude de faisabilité a été entamée en mai
2017 avec un coût de plusieurs milliards de dollars,
avait été lancé au cours de la visite officielle de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI, en décembre 2016

à Abuja, et un accord y afférent avait été signé, le
10 juin 2018, lors d'un déplacement à Rabat du
président nigérian Muhammadu Buhari, rappelle-
t-on.

Ce projet a officiellement décollé après la si-
gnature d'un mémorandum d'entente (MoU), mi-
septembre à Rabat, entre la République Fédérale
du Nigeria, le Royaume du Maroc et la Commu-
nauté économique des Etats de l'Afrique de
l'Ouest (CEDEAO).

Dans Son discours dimanche à l’occasion du
47-ème anniversaire de la Marche Verte, SM le Roi
a affirmé que le projet de Gazoduc Nigeria-
Maroc, destiné aux générations présentes et fu-
tures, "œuvre en faveur de la paix, de l'intégration
économique du continent africain et de son déve-
loppement commun".

"Eu égard à la dimension continentale du Ga-
zoduc Nigeria-Maroc, Nous y voyons aussi un
projet structurant promettant d’arrimer l’Afrique
et l’Europe", a souligné SM le Roi.

Compte tenu de l’intérêt particulier que Nous
portons au partenariat avec les États de l’ouest du
continent, ce projet représente pour Nous plus
qu’un projet bilatéral entre deux pays frères, a af-
firmé le Souverain, soulignant que "Notre souhait
est qu’il soit plus largement un projet stratégique
profitable à l’ensemble de la région de l’Afrique
de l’ouest, dont la population dépasse 440 millions
d’habitants".

Le Général de Corps d’Armée, Inspecteur Général des FAR et Commandant la Zone
Sud co-préside à Washington le 12ème Comité Consultatif de Défense Maroc-USA

EPU: Interaction 
positive à Genève avec 
le rapport du Maroc

Cheikh Ibrahim Saleh Al-Hussaini 
Le Gazoduc Nigeria-Maroc est une
source de fierté pour toute l'humanité
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Signature d'un MoU sur la feuille de route relative au commerce
d’électricité durable entre le Maroc et des partenaires européens

En marge des travaux de la COP27
à Charm el-Cheikh en Egypte (6-
18 novembre), un mémorandum
d’entente (MoU) sur la feuille de

route relative au commerce d’électricité du-
rable «SET Roadmap» a été signé entre le
Maroc, l’Allemagne, l’Espagne, la France et
le Portugal.

La cérémonie de signature s’est déroulée
en présence de Mme Leila Benali, ministre
de la Transition énergétique et du Dévelop-
pement durable, Jochen Flasbarth, secrétaire
d'État au ministère fédéral de la Coopération
économique et du Développement de la Ré-
publique Fédérale d'Allemagne, Stephane
Crouzat, ambassadeur de France en charge
des négociations sur le changement clima-
tique, les énergies renouvelables et la préven-
tion des risques climatiques, et Mme Manuela
Franco, ambassadrice du Portugal en Egypte.

Étaient également présents, Álvaro
Iranzo Gutiérrez, ambassadeur de l’Espagne
en Égypte, Christian Berger, Ambassadeur,
chef de la délégation de la Commission eu-
ropéenne en Égypte, Nasser Kamel, ambas-
sadeur secrétaire général de l'Union pour la
Méditerranée et Paul Noumba Um, directeur
régional MENA pour les infrastructures de
la Banque mondiale.

Ce mémorandum d’entente vise à ren-
forcer davantage le partenariat stratégique
liant le Royaume et ses partenaires européens
dans le domaine de l’énergie, et s’inscrit dans
le cadre de la feuille de route pour le com-
merce durable de l'électricité (SET Road-
map), mis en place par le Maroc, la France,
l’Allemagne, l’Espagne et le Portugal lors de
la COP22 tenue à Marrakech en 2016, et qui
vise à ouvrir les marchés des énergies renou-
velables les uns aux autres.

Il fait suite aussi à la signature d'une dé-
claration commune à Bruxelles en décembre
2018 établissant des plans pour supprimer les
obstacles commerciaux et physiques aux ac-
cords d’achat d’électricité pour les entreprises
(CPPA).

Ce mémorandum d’entente permettra
de continuer à œuvrer pour l'intégration des
marchés de l'électricité verte des 5 pays. La
priorité sera d'abord donnée au développe-
ment des Corporate PPA verts transfronta-
liers, qui sont des contrats bilatéraux entre
producteurs et industriels pour la vente
d'électricité d'origine renouvelable, qui susci-
tent un intérêt croissant de la part des grands
industriels, y compris ceux situés sur le conti-
nent européen.

Lors de cette cérémonie, Mme Benali a
souligné que la signature de ce mémorandum
d’entente marque la volonté commune des

cinq pays de favoriser les échanges à plus
grande échelle d'énergies propres et respec-
tueuses de l'environnement.

Elle a ajouté que le MoU vient à point
nommé pour soutenir les différentes mesures
prises de part et d'autre de la Méditerranée,
afin d'encourager la production et la consom-
mation d'énergie propre.

La ministre a affirmé également que
cette initiative est un exemple concret des ac-
tions qui seront entreprises dans la mise en
œuvre du partenariat vert entre le Maroc et
l'UE, et qui a été formalisé tout récemment
à Rabat, dans les domaines du changement
climatique, de la transition énergétique, de
l'environnement et de l'économie verte et
bleue.

Dans ce sens, Mme Benali a assuré que
le Maroc entreprendra toutes les démarches
nécessaires à la mise en œuvre des actions

d'intégration du marché de l'électricité, en se
concentrant à court terme sur les contrats
transfrontaliers d'achat d'énergies renouvela-
bles (CPPA).

Elle a, dans ce cadre, appelé toutes les
parties prenantes, pays et institutions, à conti-
nuer à œuvrer activement pour l'adoption de
systèmes de certification de l'électricité verte,
reconnus par tous, apportant une garantie sur
la nature et l'origine de l'électricité, et permet-
tant ainsi d'approvisionner les industriels des
cinq pays en électricité verte.

En parallèle, le travail sera focalisé, sur le
long terme, sur une intégration plus complète
des marchés de l'électricité renouvelable des
cinq pays en mettant à jour les études réalisées
précédemment, pour tenir compte des im-
portantes évolutions économiques, politiques
et réglementaires dans le domaine des éner-
gies renouvelables.

Le CPS de l'UA souligne la nécessité de soutenir les Commissions sur
le changement climatique établies à l’initiative de Sa Majesté le Roi

Le Conseil de paix et de sé-
curité (CPS) de l’Union
africaine (UA) a souligné la
nécessité de soutenir les

Commissions sur le changement cli-
matique, établies par le Sommet afri-
cain de l’action organisé à l’initiative
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI
en marge de la COP22, qui s’est
tenue à Marrakech en 2016.

Le CPS de l’UA «souligne la né-
cessité pour les Etats membres de
soutenir les Commissions sur le
changement climatique, établies par
le Sommet africain de l'action pour
la co-émergence continentale, orga-
nisé à l’initiative de Sa Majesté Mo-
hammed VI, Roi du Maroc, en
marge de la COP22, qui s’est tenue
à Marrakech en 2016, à savoir la
Commission climatologique des îles,
la Commission du bassin du Congo,
et la Commission du Sahel sur le cli-
mat, et de s'assurer que ces Com-
missions renforcent leur

collaboration avec la Commission
de l'UA», affirme le Conseil dans un
communiqué publié mercredi et
ayant sanctionné sa 1114e réunion
présidée le 18 octobre dernier par le
ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l'étranger, Nasser
Bourita, sur le thème «Lien entre le
changement climatique, la paix et la
sécurité : Renforcer la résilience et
l'adaptation en faveur de la sécurité
alimentaire dans les Etats insulaires
africains - Dans la perspective de la
COP27».

Le CPS constate encore avec
une profonde inquiétude les me-
naces sans précédent que le change-
ment climatique fait peser sur la
sécurité humaine en particulier et
sur la paix, la sécurité, la stabilité et
le développement du continent afri-
cain dans son ensemble, notamment
en entravant la réalisation des objec-
tifs de développement nationaux des

Etats membres, des aspirations
contenues dans l'Agenda 2063 de
l'UA et des objectifs de développe-
ment durable des Nations unies
(Agenda 2030). 

Le CPS, ajoute le communiqué,
souligne qu'il est impératif  que les
Etats membres, en particulier les
pays insulaires, renforcent encore
leurs capacités nationales de rési-
lience, d'atténuation et d'adaptation
au changement climatique, notam-
ment en redoublant les investisse-
ments dans la réduction des risques
de catastrophe et dans un système
crédible d'alerte précoce sur le cli-
mat.

Le CPS félicite les pays insulaires
africains pour leur engagement ré-
solu en faveur de la mise en œuvre
de l'Accord de Paris, et les encou-
rage, ainsi que tous les autres Etats
membres concernés, à mettre en
œuvre la Stratégie maritime intégrée
de l’UA 2050 d'Afrique, à intégrer

l'économie bleue et l'agriculture in-
telligente du point de vue climatique
en tant que composantes intégrales
de leurs programmes de développe-
ment nationaux, notamment en in-
vestissant dans une meilleure
gouvernance de la biodiversité ma-
rine, dans la lutte contre la pollution
marine et dans des systèmes amélio-
rés de gestion durable des res-
sources en eau.

Tout en reconnaissant et en sa-
luant le soutien continu apporté aux
Etats membres touchés par les ef-
fets négatifs du changement clima-
tique, le CPS lance un appel pressant
à la Commission de l'UA et aux par-
tenaires bilatéraux et multilatéraux
pour qu'ils renforcent leur soutien,
en particulier aux petits Etats insu-
laires.

Le CPS encourage également les
Etats membres à faciliter la mise en
œuvre effective de l'Accord de Paris
sur le changement climatique et des
contributions déterminées au niveau
national, et dans le même contexte,
réitère l'appel à la création d'un
Fonds pour le changement clima-
tique.

Il encourage en outre tous les
Etats membres, ainsi que les Com-
munautés économiques régionales
et les Mécanismes régionaux
(CER/MR), à renforcer leurs capa-
cités de résilience et d'atténuation
face au changement climatique, à
mettre en place des systèmes crédi-
bles d'alerte précoce sur le climat,
ainsi que des réponses intégrées aux
risques sécuritaires liés au climat.

Le CPS félicite le Comité des
chefs d'Etat et de gouvernement
africains sur le changement clima-
tique (CAHOSCC) pour ses efforts
et souligne l'importance d'inclure
des discussions sur le climat et la sé-
curité à l'ordre du jour des réunions
du Comité, tout en soulignant la né-
cessité d'améliorer la résilience des

Etats membres, notamment en fa-
vorisant les investissements dans les
sources d'énergie renouvelables, en
encourageant les investissements
dans les services d'information sur
le climat, l'agriculture à l'épreuve du
climat et la réduction des risques de
catastrophe, y compris les systèmes
d'alerte précoce et les mesures
d'adaptation pour les secteurs cri-
tiques.

Le CPS souligne qu'il est impé-
ratif  de renforcer la collaboration et
la coopération entre la Salle de situa-
tion du système africain d'alerte pré-
coce multirisque et d'action rapide
(AMHEWAS) et la Salle de situation
du système continental d'alerte pré-
coce (CEWS) et appelle à l'intégra-
tion du changement climatique dans
le programme de paix et de sécurité
de l'UA et réitère la demande faite à
la Commission de l'UA d'accélérer la
finalisation du rapport du président
de la Commission sur l'étude du lien
entre le changement climatique, la
paix et la sécurité sur le continent.

Le CPS encourage les Etats
membres à renforcer davantage la
collaboration et la coopération dans
la gestion des ressources marines
transfrontalières, des terres pasto-
rales, des forêts, de la faune et de la
flore sauvages, des rivières et des
lacs transfrontaliers et souligne une
fois de plus qu'il importe d'accélérer
la mise en œuvre de la Stratégie et
du Plan d'action de l'UA sur le chan-
gement climatique et le développe-
ment de la résilience.

Tout en attendant avec intérêt
l'organisation réussie de la COP27 à
Sharm El-Sheikh en Égypte, en no-
vembre 2022, le CPS encourage vi-
vement tous les Etats membres à
continuer de parler d'une seule voix,
afin de promouvoir et de défendre
plus efficacement la position com-
mune africaine sur le changement
climatique.

Actualité 7
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Le commerce international
et le renforcement de la
coopération peuvent am-

plifier l’action menée à l’échelle
mondiale pour faire face au
changement climatique et met-
tre la planète sur une trajectoire
durable, affirme l’Organisation
mondiale du commerce (OMC).

Dans son Rapport sur le
commerce mondial-Edition
2022, rendu public en début de
semaine - en marge de la 27ème
Conférence des Nations Unies
sur les changements climatiques
(COP27), tenue à Charm el-
Cheikh (Égypte), l’Organisation
internationale estime que le
commerce mondial doit être
une pierre angulaire de l’action
climatique.

La publication phare de
l’OMC, qui explore les diffé-
rentes facettes de la relation
entre le commerce international
et le changement climatique,
souligne l’OMC, «  soutient que
le commerce est une force posi-
tive pour le climat et une partie
de la solution pour parvenir à
une transition à faible émission
de carbone, résiliente et juste »,
souligne la Directrice générale
de l’OMC, Ngozi Okonjo-
Iweala.

« Il examine comment le
commerce international est sus-
ceptible d’exacerber le change-
ment climatique, comment les
conséquences du changement
climatique pourraient modifier

la structure des échanges et les
relations commerciales, et com-
ment le commerce pourrait ser-
vir de catalyseur à la réponse
mondiale à la crise climatique »,
explique l’Organisation interna-
tionale.

S’il considère le commerce
comme étant un levier essentiel
pour transformer l’économie
mondiale et placer la planète sur
une trajectoire durable, le Rap-
port sur le commerce mondial
s’articule autour de quatre mes-
sages principaux. 

Le premier message rappelle
que le changement climatique
est une menace majeure pour la
croissance et la prospérité fu-
tures en raison des pertes de
productivité potentielles, des pé-
nuries de production, des infra-
structures de transport
endommagées et des perturba-
tions de la chaîne d'approvision-
nement. 

Il soutient, en outre, que «
sans réductions significatives
des émissions mondiales de gaz
à effet de serre (GES), de nom-
breux pays verront probable-
ment leurs avantages
comparatifs changer, l'agricul-
ture, le tourisme et certains sec-
teurs manufacturiers étant

particulièrement vulnérables aux
impacts climatiques ».

Le deuxième message sous-
tend que le commerce est un
multiplicateur de force pour les
efforts d'adaptation des pays
face aux perturbations clima-
tiques, réduisant les coûts des
technologies et des biens et ser-
vices essentiels. 

L’OMC est certaine qu’ « à
plus long terme, des marchés in-
ternationaux ouverts aideraient
les pays à réaliser les ajustements
économiques et la réaffectation
des ressources nécessaires », no-
tamment pour les économies les
plus vulnérables - les pays les
moins avancés, les petits États
insulaires en développement et
les pays en développement sans
littoral.

Le troisième message sou-
tient que le commerce peut ré-
duire le coût de l'atténuation du
changement climatique - en
soutenant la réduction ou la pré-
vention des émissions de GES -
et accélérer la transition vers une
économie à faible émission de
carbone et la création d'emplois
verts. 

En effet, comme l’explique
l’Organisation dans un commu-
niqué, « les simulations de

l'OMC présentées dans le rap-
port suggèrent que l'élimination
des droits de douane et la réduc-
tion des mesures non tarifaires
sur un sous-ensemble de biens
environnementaux liés à l'éner-
gie pourraient stimuler les ex-
portations de 5 % d'ici 2030,
tandis que les augmentations de
l'efficacité énergétique et de
l'adoption des énergies renouve-
lables qui en résulteraient rédui-
raient les émissions mondiales
de 0,6% ».

A retenir également, le qua-
trième message qui soutient que
la coopération internationale sur
les aspects commerciaux de la
politique climatique est essen-
tielle pour rendre les actions cli-
matiques plus efficaces et la
transition bas carbone plus
juste, en minimisant les frictions
commerciales et l'incertitude des
investisseurs. 

Les auteurs du rapport sont
persuadés que le monde n'at-
teindra pas l'objectif  de l'Accord
de Paris de limiter la hausse de
la température mondiale bien en
dessous de 2 degrés Celsius sans
coopération mondiale autour de
politiques climatiques ambi-
tieuses.

Alain Bouithy
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Le commerce mondial, un levier 
essentiel pour placer la planète 
sur une trajectoire durable

L’ONMT obtient le prix
du meilleur stand 
à Londres au WTM

Le marché britannique constitue incontesta-
blement un marché cible stratégique pour l’Office
national marocain du tourisme qui multiplie les
actions tous azimuts. Et c’est ce qui explique sû-
rement, qu’aujourd’hui, au sein du salon du tou-
risme «World Travel Market» qui s’est tenu du 7
au 9 novembre 2022 à Londres, le Maroc obtient
le prix du «Best Stand Design». Selon le jury in-
dépendant qui a accordé ce prix, le stand de
l’ONMT s’est particulièrement distingué cette
année par la mise en avant du patrimoine maro-
cain, par sa visibilité, sa structure et sa conception
et enfin par son animation.

«Ce prix est un nouveau coup de projecteur
sur la destination Maroc qui vient conforter notre
stratégie commerciale et promotionnelle sur le
marché britannique. Un marché auquel nous ac-
cordons beaucoup d’importance et pour lequel
nous avons de grandes ambitions», confie Adel
El Fakir, directeur général de l’ONMT.

Il faut dire que le stand du Maroc, aux cou-
leurs de la nouvelle campagne de l’ONMT, s’est
distingué par sa lumière et par sa conception ainsi
que par sa taille, soit 630 m2. Une superficie re-
cord puisqu’il s’agissait du plus grand stand jamais
réalisé par l’ONMT.

Tout en veillant à un agencement harmo-
nieux des différentes zones business, corporate
et expérientiel, le pavillon  a proposé, en effet, un
parcours propice à l'éveil des sens,  soulignant la
générosité de la gastronomie marocaine, l'excel-
lence de l’artisanat, la richesse de la culture ou en-
core la diversité des paysages naturels ainsi que
des activités inspirantes mêlant découverte, expé-
rimentation et technologie. 30 exposants profes-
sionnels du tourisme marocains ainsi que 9
régions y étaient présents et enfin, un espace a été
dédié à la Royal Air Maroc.

Ce nouveau pavillon de l’ONMT, créé il y a
quelques mois et qui est déployé dans tous les sa-
lons du tourisme de par le monde, matérialise
ainsi la nouvelle stratégie marketing de l'ONMT
et veille à présenter une image à la fois forte, au-
thentique et moderne mais aussi élégante et raf-
finée de la destination. 

Ce prix et la consécration qui l’accompagne
confortent ainsi tous les efforts de l’ONMT sur
le marché britannique qui revêt d’une extrême
importance pour la destination Maroc. Il s’agit,
en effet, du troisième marche¤ en flux, soit 600.000
arrivées en 2019 et le deuxième en valeurs avec
2,2 millions de nuitées. Le taux de reprise du mar-
ché¤ a¤ fin août 2022 s’est élevé à 72%.  L’objectif
affiché de l’ONMT est, à présent, d’accélérer le
rythme de croissance et de doubler les flux vers
le Maroc pour dépasser les 1,2 million de touristes
d’ici 2027. “Une partie de

la solution
pour parvenir 
à une transi-
tion à faible
émission de
carbone, selon
l’OMC
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L’Office poursuit sa politique
d’accompagnement du déve-

loppement socioéconomique des
communes et centres émergents de
la région

Plusieurs projets d'envergure ont
été inaugurés et lancés, lundi dans la
région de Dakhla-Oued Eddahab,
par le directeur général de l'Office na-
tional de l'électricité et de l'eau pota-
ble (ONEE), Abderrahim El Hafidi,
à l'occasion du 47ème anniversaire de
la Marche verte.

Ainsi, M. El Hafidi a lancé les tra-
vaux du projet relatif  à la généralisa-
tion de l’électrification dans les
communes et centres émergents de
la province d’Oued Eddahab, inau-
guré le projet d’électrification à El
Guerguarat et s’est enquis de l’état
d’avancement du projet d’alimenta-
tion en eau potable au niveau de ce
poste frontalier, rapporte la MAP.

Dans la province d’Oued Edda-
hab, M. El Hafidi, accompagné du
wali de la région de Dakhla-Oued
Eddahab, gouverneur de la province
d'Oued Eddahab, Lamine Benomar,
d’élus et de personnalités civiles et
militaires, a lancé les travaux du projet
relatif  à la création d’un poste source
60/22 kV au PK40 à la commune
d’El Argoub et au raccordement au
réseau électrique national des centres
émergents de cette province.

Après le raccordement de la ville
de Dakhla au réseau national de
l’électricité en février 2021, l'ONEE
poursuit sa politique d’accompagne-
ment du développement socioécono-
mique des communes et centres
émergents de la région, à travers la
programmation et la réalisation de
plusieurs infrastructures portant no-
tamment sur la distribution de l’éner-
gie électrique.

D'un coût global de 148 millions
de dirhams (MDH), ces infrastruc-
tures, financées conjointement par
l’ONEE, le Conseil régional,
l’Agence pour la promotion et le dé-
veloppement économique et social
des provinces du Sud du Royaume
(APDS) et le ministère de l'Agricul-
ture et de la Pêche maritime, permet-
tront le raccordement des sites de
pêche Ntireft, Labouirda, Imoutlane,
du centre de la commune d’El Ar-
goub et des projets agricoles dans les
communes El d’Argoub et de Bir
Anzarane, ainsi que la zone touris-
tique de la baie de Dakhla.

Ce projet structurant, dont les
travaux sont prévus d’être achevés en
juin 2024, permettra également l’ali-
mentation en énergie électrique du
nouveau port Dakhla Atlantique et
du nouveau pôle urbain PK40.

Au niveau de la province d’Aous-
serd, l'ONEE a également pro-
grammé plusieurs projets, en vue
d'accompagner le développement so-
cioéconomique des communes et
centres émergents de cette province.

Plutôt dans la journée, M. El Ha-
fidi, accompagné du gouverneur de
la province d'Aousserd, Abderrah-
mane El Jaouhari, et d’élus a procédé
à l’inauguration et à la mise en service
de l’électrification du poste frontalier
El Guerguarat, assurée via son rac-
cordement au réseau électrique du
centre de Bir Gandouz.

Ce projet a nécessité la construc-
tion d’un réseau de distribution
moyenne tension d’une longueur de
84 km et basse tension de 6 km, ainsi
que le renforcement de la centrale de
Bir Gandouz et la réalisation d’une
centrale solaire avec un système de
stockage.

Ce projet, dont les travaux ont été

lancés en novembre 2021 lors de la
commémoration du 46ème anniver-
saire de la Marche Verte, a nécessité
un investissement de 77 MDH, cofi-
nancés par l’ONEE, le Conseil régio-
nal, la Direction générale des
collectivités territoriales et l’APDS.

A noter que les études techniques
pour le raccordement des centres de
Bir Gandouz et El Guerguarat au ré-
seau national THT de l’électricité
sont en cours de réalisation par
l’ONEE.

Concernant le secteur de l’eau
potable, M. El Hafidi, accompagné
du gouverneur de la province
d'Aousserd et d’élus, a effectué une
visite de terrain pour s’enquérir de
l’état d’avancement du projet d’ali-
mentation en eau potable du poste
frontalier El Guerguarat, dont le lan-
cement a été effectué en novembre
2021, lors de la commémoration du
46ème anniversaire de la Marche
Verte.

Mobilisant un montant global de
30 MDH, ce projet qui est financé
par l’APDS (26 MDH) et l’ONEE (4
MDH), consiste en la réalisation et

l’équipement d’un nouveau forage,
d’une station de dessalement de l’eau
de mer, pour un débit de 432
m3/jour et la construction d’un ré-
servoir surélevé avec une capacité de
200 m3, ainsi que d’un réseau de dis-
tribution d’un linéaire de 5 km.

L’avancement des travaux de la
tranche comprenant la station de des-
salement et le réservoir a atteint un
taux de 70% et son achèvement est
prévu en mars 2023 pour une des-
serte en eau potable via une borne
fontaine et des camions citernes, en
attente de la réalisation du réseau de
distribution du centre dont les tra-
vaux sont prévus d’être achevés en
septembre 2023.

Pour ce qui est de l’assainisse-
ment liquide au niveau de la province
d’Aousserd, l’Office réalise un projet
d’assainissement liquide du centre Bir
Gandouz pour un coût de 57 MDH,
dont le financement est assuré par le
Conseil régional.

Ce projet, dont les travaux sont
en phase d’achèvement, porte sur la
réalisation d’un réseau de collecte des
eaux usées sur 15,5 Km, deux sta-

tions de pompage et une station
d’épuration de capacité 500 m3/j, en
vue d’améliorer les conditions de vie
de la population et d’assurer le res-
pect de l’environnement et la valori-
sation des eaux épurées, via leur
réutilisation dans l’arrosage des es-
paces verts.

A rappeler que les provinces du
Sud du Royaume ont bénéficié d’un
modèle de développement inclusif
dans plusieurs secteurs, depuis leur
retour à la mère patrie. Pour accom-
pagner cet élan de développement,
l'ONEE a réalisé plusieurs projets
structurants dans les domaines de la
production, du transport et de la dis-
tribution de l’énergie électrique, de
l’eau potable et de l’assainissement li-
quide, afin de répondre à la demande
croissante en ces services de base.

Ces projets structurants ont né-
cessité une enveloppe budgétaire de
29,1 milliards de dirhams (MMDH),
dont 21.4 MMDH pour les projets
d’énergie électrique et 7,7 MMDH
dans les domaines de l’eau potable et
de l’assainissement liquide durant la
période allant de 1975 à 2022.

Quant aux perspectives de
l’ONEE à l’horizon 2030, il est prévu
un investissement global dans les pro-
vinces du Sud d’un montant de 64
MMDH, dont 58,3 MMDH pour le
secteur de l'électricité et 5,7 MMDH
dans les domaines de l’eau potable et
de l’assainissement liquide.

Ces projets structurants de
l’ONEE viennent en réponse aux
besoins croissants en énergie élec-
trique, en eau potable et en assainis-
sement liquide, eu égard à la
dynamique socioéconomique que
connaissent les provinces du Sud,
d’autant plus qu’ils contribuent au
rayonnement de ces provinces.

L’ONEE lance et inaugure plusieurs projets
d'envergure à Dakhla-Oued Eddahab

Le lancement des travaux du projet de
l’agropole de Loukkos, s’inscrivant dans le

cadre de la stratégie «Génération Green 2020-
2030» lancée par Sa Majesté le Roi Moham-
med VI en 2020, a eu lieu dimanche dernier
dans la commune de Zouada en présence des
autorités locales. 

Véritable écosystème rassemblant un agro
parc réservé aux activités industrielles et aux
showrooms, un qualipole dédié aux labora-
toires de l’ONSSA notamment, ainsi qu’une
agrotech abritant des instituts de formation et
un centre d’innovation ; la nouvelle agropole
tend sur le long terme à augmenter la produc-
tion agricole tout en améliorant la valorisation
et la transformation des produits agricoles de
la région. 

Si la première tranche s’étend sur une sur-
face de 50 hectares, le projet final en couvrira

le triple avec une superficie de 150 hectares.
Quant au coût de l’investissement, il s’élève à
457 millions de dirhams, pour à terme générer
un investissement induit de 3,5 milliards de di-
rhams. De plus, ce projet constitue un levier
important en termes d’emploi dans la région
avec la création de plus de 12000 emplois. 

L’intérêt pour ce projet est tel qu’une cin-
quantaine d’investisseurs ont déjà exprimé leur
souhait de s’implanter dans cette nouvelle
zone, dans des industries allant de la transfor-
mation des fruits et légumes aux activités de
supports, les industries d’emballage notam-
ment. Le secteur agricole reste,  en effet,  le
principal pourvoyeur d'emplois au Maroc,
avec une contribution de près de 38% de l'em-
ploi total. En milieu rural, cette proportion at-
teint 74%, ce qui place l'agriculture au centre
des enjeux économiques et sociaux. Selon un

rapport de la Banque mondiale et malgré une
baisse relative de la part totale du taux d’offre
d’emploi, celle-ci,  en termes absolus, a été ma-
joritairement stable, évoluant à un taux de
croissance annuel de 0,08 pour cent sur la pé-
riode 2000-2017.

La stratégie «Génération Green 2020-
2030», une vision durable pour l’agricul-
ture de demain 

La consolidation des filières agricoles,
l’instauration d’une agriculture plus éco-effi-
ciente ainsi que la modernisation des circuits
de distribution; c’est là le premier souci du
plan «Génération Green 2020-2030» lancé par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI en février
2020. 

En effet, cette vision Royale survient dans

un contexte de crise écologique et de réchauf-
fement climatique qui risque d’impacter néga-
tivement le secteur agricole, qui constitue un
pilier majeur de l’économie du pays. 

Le projet de l’agropole du Loukkos, par
son ambition, prouve l’importance qu’accorde
le Maroc au développement durable, ainsi que
son engagement vers un changement majeur
d'orientation, d'une stratégie centrée sur la
production à une autre axée sur les personnes. 

Ce projet offre une voie claire pour la
création d'emplois et l'augmentation des op-
portunités économiques dans les zones rurales
relativement plus défavorisées du Maroc.
Cette stratégie vise également à accélérer la
transition vers une agriculture plus résistante
au climat, initiée dans le cadre du Plan Maroc
Vert.

Nizar Ghennem (Stagiaire)

Agropole du Loukkos : Démarrage des travaux de la première tranche



12     LIBÉRATION JEUDI 10 NOVEMBRE 2022

L'Institut Cervantes de Rabat a or-
ganisé, mardi, un colloque visant

à jeter la lumière sur les éléments de
succès de l'exposition "Autour des
colonnes d'Hercule : Les relations
millénaires entre le Maroc et l'Es-
pagne", qui a eu lieu du 25 mai au 16
octobre au Musée archéologique na-
tional de Madrid. 

Tenu sous le thème "Une exposi-
tion à travers le miroir : Les relations
millénaires entre l’Espagne et le
Maroc, les colonnes d’Hercule", ce
colloque, animé par Oumama Aouad
Lahrech, ancien ambassadeur du
Maroc au Panama, a été ponctué par
la participation du président de la
Fondation nationale des musées du
Maroc, Mehdi Qotbi, et des direc-
teurs du Musée archéologique natio-
nal de Madrid, Andres Carretero
Perez, et du Musée Mohammed VI
d’art moderne et contemporain de
Rabat, Abdelaziz Idrissi. 

Le colloque a été également re-
haussé par la présence de l'ambassa-
deur d'Espagne au Maroc, Ricardo
Diez-Hochleitner Rodriguez, de la di-
rectrice de Archives Royales, Bahija
Simou et du directeur de l'Institut
Cervantes de Rabat, Jose Maria Mar-
tinez Alonso, en sus de plusieurs
chercheurs et intéressés par les
thèmes culturels et artistiques d'Es-
pagne et du Maroc.

Les différentes interventions ont
porté notamment sur le déroulement
des préparatifs de l'exposition et la va-
leur historique des pièces exposées,
soulignant la contribution significa-
tive de l'exposition à la mise en relief
du patrimoine archéologique com-
mun de de l'Espagne et du Maroc. 

S'exprimant à cette occasion,
Mehdi Qotbi a souligné l'intérêt royal
à ériger la culture en un outil de dé-
veloppement, d'ouverture et de tolé-
rance, saluant l'esprit de coopération
qui a marqué le travail conjoint du
Musée Mohammed VI d'art moderne
et contemporain et du Musée archéo-
logique de Madrid, ainsi que le grand
succès de l'exposition.

Et d'ajouter que l'exposition "Au-
tour des colonnes d'Hercule", a consi-
dérablement contribué à faire
connaître la profondeur historique du
Maroc, ainsi qu'à raffermir les liens de
communication et l'histoire frater-
nelle liant le Maroc et l'Espagne.

Pour sa part, Andrés Carretero
Perez a noté que l'exposition se veut
une expérience particulière pour lui,
notamment grâce au travail conjoint
mené par les équipes techniques du

Musée archéologique de Madrid et le
Musée Mohammed VI d'art moderne
et contemporain, et ce malgré les
conditions de la pandémie de Covid-
19. Il a souligné le grand intérêt que
l'exposition a suscité avec "l'affluence
de plus de 30.000 Espagnols, ainsi
que des visiteurs d'autres nationali-
tés". Les 350 pièces exposées, a-t-il
poursuivi, présentaient au citoyen es-
pagnol l'héritage historique et les si-
militudes qui caractérisent l'histoire
des deux pays, ajoutant que des ate-
liers ont été organisés pour les jeunes
étudiants visiteurs pour leur faire
connaître l'histoire des pièces expo-
sées. 

De son côté, M. Idrissi a souligné
que l'exposition nécessitait un travail
assidu en termes de sélection des
pièces devant aborder la thématique
des relations maroco-espagnoles et

qui ont été classées par ordre chrono-
logique avec l'aide de plusieurs spécia-
listes des relations bilatérales. Cette
expérience, a-t-il expliqué, constitue
un point de départ pour l'organisation
d'autres expositions qui contribueront
à enrichir la mémoire commune des
deux pays, notant que le travail réalisé
est le fruit des efforts de sept musées
marocains qui ont prêté les pièces ex-
posées. 

Organisée sous le haut patronage
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI
et le Roi Felipe VI d'Espagne, l’expo-
sition "Autour des colonnes d'Her-
cule : Les relations millénaires entre
le Maroc et l'Espagne" a braqué les
projecteurs sur l'aspect historique et
patrimonial d'un long partenariat
entre les deux Royaumes, à travers des
œuvres d'art et des pièces qui ont été
présentées pour la première fois.

Pleins feux sur l’exposition "Autour des colonnes d'Hercule
Les relations millénaires entre le Maroc et l'Espagne ”
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La 28ème édition du Festival internatio-
nal d'art vidéo de Casablanca (FIAV)
a été ouverte mardi soir au Théâtre

Mohammed VI, sous le thème "Emigration
des arts dans le métavers".

Organisée du 08 au 12 novembre à l'ini-
tiative de la Faculté des lettres et des
sciences humaines Ben M'sik, cette édition
se veut une continuité du projet artistique
qui vise l’illustration des différents types de
fusion et d’interaction entre la technologie
et l’art.

A cette occasion, le président du festival
Abdelkader Gonegai, a indiqué que cette
édition est "spéciale et particulière", tant
dans sa forme que dans son contenu,
puisque les intelligences artificielles, dites
"Deep learning", ont commencé à envahir
internet et transformer en profondeur les
sphères de la création graphique et artis-
tique dans le monde entier. 

M. Gonegai a affirmé que le festival

"fournit depuis plusieurs éditions un espace
vivant et riche aux jeunes artistes du monde
entier, pour la création et l’innovation", à
travers l’échange avec les professionnels, les
ateliers et les master class, ainsi que les dif-
férentes installations, les performances pro-
grammées et le colloque tenu à cette
occasion, notant que le festival occupe une
place de choix dans le monde.

"Dans le cyberespace, avec toutes les
évolutions technologiques dans les do-
maines de la création artistique, dans un
processus appelé +l’empowerment créa-
tif+, les jeunes artistes, amateurs et profes-
sionnels, sont en train de se familiariser
progressivement avec les outils des nou-
velles technologies pour une création artis-
tique, qui a complètement bouleversé et
révolutionné les normes artistiques, esthé-
tiques, sociales et économiques habi-
tuelles", a-t-il poursuivi.

Pour sa part, le directeur artistique du

FIAV, Majid Seddati, a relevé que cette édi-
tion apporte plus d'originalité à cet événe-
ment à travers des expositions autour du
deep learning, de l’intelligence artificielle et
des métavers, soulignant que des créations
inédites comme les deux performances
"L’Audiographe" et "6 D", réunissant no-
tamment des artistes marocains, français et
néerlandais, seront proposées lors de cette
édition.

"Cette année le festival sera également
marqué par une série de conférences, d’ate-
liers et de master class qui questionnent les
enjeux de ces univers virtuels et leur rela-
tion avec le corps et la création artistique
actuelle", a ajouté M. Seddati.

La cérémonie d’ouverture a été mar-
quée par la performance live média du stu-
dio italien FUSE intituler "Dökk", une
présentation d’un récit à travers la création
de dix pièces qui constituent un parcours
circulaire dont la fin coïncide avec un nou-

veau commencement.
Depuis sa création en 1993, le FIAV

s'est positionné comme un événement plu-
ridisciplinaire de grande envergure. Il est
devenu un rendez-vous incontournable et
une référence nationale et internationale
dans le domaine des arts vidéo et numé-
riques. Le festival rassemble chaque année
les fanatiques du renouveau et surtout du
métissage art et nouvelles technologies.

Ce temps fort culturel et artistique per-
mettra au public de découvrir une program-
mation riche et variée dans plusieurs
espaces de Casablanca. 

Il s'agit, en l'occurrence, de la Faculté
des lettres et des sciences humaines Ben
M'sik, du Théâtre Mohammed VI, de l'Ins-
titut français de Casablanca, du Studio des
arts vivants, de l'American Arts Center, de
la Bibliothèque Mohamed Sekkat, de
l'Ecole nationale des arts et métiers et de
l’usine Centre d’art Marsem.

Ouverture de la 28ème édition du Festival international d'art vidéo
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Le 3ème Festival du court métrage 
d’El Mansouria du 18 au 20 novembre

Art & culture

La troisième édition du Festival du
court métrage d'El Mansouria
sera organisée, du 18 au 20 no-

vembre, par l'Association des jeunes
d’El Mansouria pour la culture et le dé-

veloppement social.
Le programme du festival, initié

avec le soutien de la commune d’El
Mansouria, la Fondation des festivals
d’El Mansouria et du Centre cinémato-

graphique marocain, comprend une
compétition officielle de six courts mé-
trages qui seront sélectionnés par un co-
mité et dont les titres seront publiés
prochainement, indiquent les organisa-
teurs.

Ces six courts métrages concour-
ront pour cinq prix, à savoir le Grand
Prix, le Prix du scénario, le Prix de la
réalisation, le Prix du meilleur rôle mas-
culin et le Prix du meilleur rôle féminin.

Le comité du jury, présidé par le réa-
lisateur Abdelilah Zirat, est composé
d’Ahmed Sijilmassi (critique de cinéma)
ainsi que des acteurs Sanaa Bahaj et Ra-
chid Amati.

L'édition de cette année sera mar-
quée par un hommage à deux stars du
cinéma marocain : l’acteur Aziz Dadas
et l’actrice Majdouline El Idrissi, pour
leurs parcours cinématographiques dis-
tingués et leurs grandes contributions
dans le domaine artistique en général.

En outre, la Maison de la culture El
Mansouria accueillera deux ateliers im-
portants, le premier pour les adultes
sous le thème «Le jeu d’acteur devant la
caméra», encadré par l'artiste Hassan
Mikyat, le deuxième atelier pour enfants
intitulé «La réalisation d’un film?" avec
la projection d'un court métrage intitulé
"La mère" du réalisateur Abdelilah
Zirat.

       
        

La première manifestation poétique en
l'honneur des figures de la poésie a été

dévoilée, récemment, au Conservatoire ré-
gional de musique et d'art chorégraphique
d'Oujda, à travers une soirée en hommage
au grand poète Mohamed Ali Ribaoui.

Organisée par la Direction régionale de
la culture de l’Oriental sous le signe "Hom-
mage aux figures de la poésie", cette initia-
tive, première du genre dans cette ville
millénaire, n'est pas l'effet du hasard mais
le résultat d'une longue réflexion préalable,
avec pour objectif  la préservation du patri-
moine créatif, indique-t-on auprès des or-
ganisateurs.

A l'origine de cette activité culturelle se
trouve la nécessité de célébrer la poésie, a
indiqué le directeur régional de la culture
de l’Oriental, Mountassir Loukili, tout en
rappelant le passage dans la ville d'Oujda
du grand poète égyptien Ahmed Abdel
Muti Hijazi, où il a présenté une soirée poé-
tique en janvier 1976.

Cette idée, ajoute M. Loukili, s'est dé-
veloppée au fil du temps pour aboutir enfin
à l’organisation d'une manifestation régu-
lière qui rend hommage aux poètes de la
ville d'Oujda, de la région de l’Oriental ou
de tout le pays, se voulant une corrélation

entre le verbe et la mélodie.
Au conservatoire, les étudiants peuvent

suivre leurs cours de "solfège", et appren-
dre à s’exprimer à travers un bon vocabu-
laire, ce qui en fait le lieu idéal pour cette
manifestation qui s'assigne pour objectif  de
rehausser le goût artistique du public, voire
créer une "école de poésie" dans l'Oriental,
a-t-il dit.

Lors de cette rencontre poétique, tenue
en présence de figures intellectuelles et aca-
démiques ainsi que d'adeptes du verbe poé-
tique, le poète Mohamed Ali Ribaoui s'est
lancé, au rythme d'une musique douce,
dans une déclamation de plusieurs de ses
coups de cœur poétiques, notamment
"Chaouen" et "Ya Jarata El Ouadi", en plus
d'un poème dédié à la ville d'Oujda.

Aussi, l'expérience créative sobre et dis-
tincte du poète a suscité des témoignages
attestant son long parcours créatif  depuis
les années soixante, ce qui lui a permis de
se faire une place aux niveaux local, natio-
nal et arabe.

Dans une déclaration à M24, la chaîne
télévisée de l’information en continu de la
MAP, M. Loukili a fait savoir que Moha-
med Ali Ribaoui est un grand poète qui a
marqué de son empreinte la scène cultu-

relle et poétique marocaine, soulignant que
le poète rêvait d'être musicien, mais le des-
tin en a décidé autrement et il est finale-
ment tombé sous la magie des vers.

De l'avis du chercheur Abdeslam Bous-
nina, M. Ribaoui s'est distingué depuis belle
lurette pour avoir prêché un style différent
des autres poètes, jouissant ainsi de multi-
ples références, notamment la poésie clas-
sique et moderne, tout en s'ouvrant sur la
culture occidentale (Baudelaire, Victor

Hugo,...), et ce en guise d'inspiration.
Le poète, poursuit M. Bousnina, est un

véritable connaisseur de la culture savante
et patrimoniale ainsi que de la poésie en gé-
néral, notant que le grand poète jouit d'une
place prépondérante et privilégiée dans le
domaine de la créativité.

M. Ribaoui, qui a mis en avant sa pro-
pre expérience poétique, a souligné quant
à lui que de telles rencontres contribuent à
raffermir la relation entre la poésie et le pu-
blic, faisant observer que la poésie est as-
sociée aussi au chant à travers la musique,
notamment dans les rythmes et les images
poétiques.

Et d'ajouter que son expérience poé-
tique tend vers l'idéal, soulignant que ce qui
compte pour lui dans son parcours poé-
tique, c'est d’être différent dans chaque
poème, et de se faire sa propre voix sans
être l'écho d'autrui.

Le ministère de la Culture avait publié
les œuvres poétiques du poète Mohamed
Ali Ribaoui en deux tomes (le premier en
2009 et le second en 2010), intitulés "Les
Œuvres complètes", ou "Rayahine El
Alam" tels que baptisés par l'auteur qui a
son actif  plusieurs autres ouvrages. 

Par El Houssain Laaouan (MAP)    

Le poète Mohamed Ali Ribaoui à l'honneur au Conservatoire d'Oujda

4ème Festival du poème
bédouin hassani 

Le 4ème Festival du poème-bédouin hassani se
tiendra du 11 au 13 novembre à Laâyoune, sous
le signe "La poésie hassanie : source de valeurs
humaines et esthétiques".

Initiée par le ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication, en partenariat
avec la wilaya de la région de Laâyoune-Sakia El
Hamra, les instances élues et les acteurs de la so-
ciété civile, cette manifestation vise à impulser une
nouvelle dynamique au mouvement culturel et ar-
tistique dans la région et à mettre en valeur la cul-
ture et le patrimoine locaux, indique un
communiqué des organisateurs.

S’inscrivant dans la foulée des festivités mar-
quant la célébration du 47ème anniversaire de la
Marche Verte et du 67ème anniversaire de la Fête
de l’Indépendance, le festival a également pour
objectif  de redonner au poème bédouin hassani
la place qui lui revient sur la scène culturelle na-
tionale.

Ce festival vise également à valoriser la créa-
tion poétique hassanie, à renforcer la communi-
cation entre les poètes hassanis et à documenter
le patrimoine hassani oral dans le domaine de la
poésie, note le communiqué.

Des professeurs, chercheurs et poètes de la ré-
gion participent également aux débats sur la créa-
tion poétique hassanie et animeront des soirées
poétiques et des colloques pour jeter la lumière
sur la poésie hassanie, avec la participation de
troupes musicales du patrimoine hassani.

En outre, cet événement artistique sera mar-
qué notamment par un hommage à un nombre
de poètes de la région de Laâyoune-Sakia El
Hamra.

        



















Le cycliste marocain Achraf
Doghmi a remporté la pre-
mière étape de la 10ème  édi-
tion du Challenge

international SAR Moulay El Hassan de
cyclisme, disputée, mardi, entre Guel-
mim et Tan Tan sur un parcours de
125,5 km.

Doghmi a ainsi remporté le Tro-
phée du Prince Héritier après s'être ad-
jugé cette étape en 2h 40 min 5 sec,
devançant ses compatriotes Oussama
Khafi de l’équipe régionale (2h 40 min

5 sec) et Hassan Saber de l’équipe na-
tionale (2h 40 min 45 sec).

Dans une déclaration à la MAP, le
président de la Fédération royale maro-
caine de cyclisme (FRMC), Mohamed
Belmahi, s’est dit heureux de voir trois
Marocains occuper les trois premières
places lors de cette étape du Challenge
international SAR Moulay El Hassan de
cyclisme.

Le coureur-cycliste, Achraf
Doghmi, a, pour lui, exprimé sa joie de
remporter la première place du classe-

ment après une échappée lors des der-
niers kilomètres de la course.

Pour sa part, le cycliste Oussama
Khafi s'est dit heureux d’occuper la
deuxième place en dépit de la difficulté
de cette étape en raison des fortes ra-
fales de vent et de la concurrence rude
livrée par les autres coureurs.

Le coup d'envoi de la 10ème édition
du Challenge international SAR Moulay
El Hassan de cyclisme a été donné plutôt
dans la journée, avec la participation de
coureurs-cyclistes représentant, outre le

Maroc, représenté par les trois sélections
nationales (l'équipe première, l'équipe
olympique et l’équipe régionale), les sé-
lections nationales des Emirats Arabes
Unis, du Sultanat d’Oman et de Mauri-
tanie, ainsi que des équipes continentales
d’Allemagne, des Pays-Bas, de Slovaquie,
des Emirats Arabes et du Maroc (Sidi Ali
Unlock).

Les participants à cette édition or-
ganisée sous le Haut Patronage de S.M
le Roi Mohammed VI, se disputent
trois trophées en trois étapes du Chal-
lenge, inscrit au calendrier de l'Union
Cycliste Internationale (UCI) depuis sa
première édition en 2010, à savoir le
Trophée du Prince Héritier (1ère étape),
le Trophée de l’anniversaire de SAR le
Prince Héritier Moulay El Hassan (2è
étape) et le Trophée de la Maison
Royale (3è étape).

La deuxième étape qui se déroulera
jeudi entre Guelmim et Sidi Ifni dans
les deux sens (121,5 km), alors que la
troisième se tiendra vendredi et reliera
Guelmim-Tiznit-Sidi Ifni (130,5 km).

Le Challenge International SAR
le Prince Héritier Moulay El Hassan
constitue une vitrine qui valorise les
atouts touristiques du pays ainsi que
ses richesses culturelles, d’autant plus
qu’il confirme une fois de plus que le
Royaume du Maroc est un véritable
havre de paix et une terre d’hospita-
lité, de dialogue, de tolérance et de co-
existence.

25ème CAN féminine de handball

L'entraineur des Lionnes de l'Atlas affiche des ambitions réalistes
Le sélectionneur de l'équipe natio-

nale féminine de handball,
Kévin Decaux, a affiché des

"ambitions réalistes" concernant la par-
ticipation des Lionnes de l'Atlas à la
25ème  édition de la Coupe d'Afrique
des Nations féminine de handball, qui
a débuté mercredi au stade Dakar
Arena, à Diamniadio, à 30 km de
Dakar.

"Nous venons à Dakar avec des
ambitions réalistes car nous sommes
une équipe en construction. C'est un
nouveau projet de handball féminin
marocain", a dit M. Decaux, dans une
déclaration à la MAP, ajoutant que les
Lionnes de l'Atlas participent à cette
édition "pour faire bonne figure et por-
ter haut le drapeau du Maroc".

L’objectif  fixé est de "bâtir une
équipe avec des belles fondations pour
l'avenir du handball marocain", a-t-il
fait savoir, relevant que la sélection ma-
rocaine fera le mieux possible dans
cette compétition continentale qui
connait la participation des meilleures
Nations d'Afrique. "Nous n'avons pas
peur de n'importe quelle équipe, car j'ai
confiance en ce groupe qui a de grosses
qualités handballistiques", a affirmé le

technicien de la équipe nationale. 
La préparation des Lionnes de

l'Atlas pour cette compétition "s'est très
bien passée avec un stage de prépara-
tion d'une semaine à Casablanca pour
fusionner le groupe composé de
joueuses qui évoluent à l’extérieur et
d'autres au championnat marocain,
ainsi que pour trouver les meilleurs élé-
ments", a confié l'entraineur national.
"Nous allons jouer avec nos qualités
pour, dans un premier temps, amener
la première victoire dans cette coupe
d'Afrique", a-t-il assuré, notant qu’avec
la continuation et le déroulement de la
compétition, le groupe disputera pour
d'autres victoires et "pour aller le plus
loin possible".

"J'ai un groupe de qualité, avec des
filles qui ont beaucoup d'envie et de
compétences (...). Nous sommes une
équipe jeune, donc les exigences qu'on
a avec nous mêmes vont être respecta-
bles", a-t-il souligné, assurant que la sé-
lection nationale féminine va essayer
"de faire un résultat qui rendra fier le
peuple marocain". 

L'équipe nationale féminine de
handball, logée dans le Groupe B, de-
vait jouer mercredi son premier match

face à la Tunisie à Dakar Arena. Outre
le Maroc et la Tunisie, troisième en
2021, le Groupe B comprend égale-
ment l’Egypte, la Guinée et le Congo,
selon le tirage au sort de cette compé-
tition effectué le 28 septembre à Dakar.

Dans le 2ème  match de cette
compétition, les Lionnes de l'Atlas af-
fronteront le vendredi 11 novembre
(14H) la Guinée, avant de rencontrer le
dimanche (12H) l'Egypte et le lundi 14
novembre (16H) le Congo. La dernière

participation des Lionnes de l’Atlas à la
CAN remonte à 2018 et c’était en Ré-
publique démocratique du Congo. Le
Maroc, qui était dans le groupe B, avait
été éliminé dès le premier tour avec 4
défaites en autant de matchs.

Les quatre demi-finalistes de cette
25ème  CAN, qui se déroule du 9 au 19
novembre, vont représenter l'Afrique à
la prochaine Coupe du monde de cette
discipline, prévue au Danemark, Nor-
vège et en Suède.

Deuxième victoire
de l’EN de futsal
sur l’Ouzbékistan 

La sélection nationale de futsal s’est
imposée face à son homologue ouz-
bèke sur le score de 6 buts à 4 en match
amical disputé mardi au Complexe Mo-
hammed VI de football de Maâmora.

C’est le deuxième match amical
entre les deux formations après celui de
lundi remporté par les hommes de Hi-
cham Dguig (4-3), a indiqué la Fédéra-
tion royale marocaine de football dans
un communiqué publié sur son site in-
ternet.

Le festival des buts des nationaux a
été l’œuvre de Anass El Ayane, auteur
d’un doublé, Anass El Bakkali, Sou-
fiane Mesrar, Reda El Khayari et Sou-
fiane Chaaraoui.

Cette double confrontation fait
partie du programme de préparation
des doubles champions d’Afrique aux
prochaines compétitions.

Amira Tahri remporte
le championnat du

monde de kick-boxing
La kickboxeuse marocaine, Amira

Tahri, a remporté, en fin de semaine à
Amsterdam, le championnat du monde
de Kick-boxing dans la catégorie 38 kg.

La championne (13 ans), native de
Rotterdam, a glané le titre mondial en
s'imposant face à la Belge, Ines Mach-
telinckx, dans le cadre de la compétition
"Rivals Glory Enfusion".

Avec cette victoire, la jeune ma-
roco-néerlandaise remporte son
sixième championnat du monde de
Kick-boxing.

Jeune talent de l'année en 2019 aux
Pays-Bas et nominée pour "talent de
l'année" au "Kids Choice Award",
Amira Tahri compte à son actif  26
combats sans défaite, dont neuf  KO.

1ère édition de 
l'Urbain Trail 

Aïn Asserdoune
El Alami Yassine (Azilal) et Qalluoj

Hanane (Khénifra) ont remporté la 1ère
édition de l’Urbain Trail Aïn Asser-
doune organisée, dernièrement à Béni
Mellal, sur une distance de 20 km par le
Conseil provincial de Béni Mellal.

La deuxième place du podium est
revenue à Baghssa Abdelaziz (Azilal) et
Essqally Sabah (Marrakech) alors que
Jaouhar Samir (Casablanca) et Amrani
Aziza (Fès) ont été classés 3èmes.

La 1ère édition de l’Urbain Trail
Aïn Asserdoune propose également
une course sur 10 km qui a été rempor-
tée par Khalyfah Brahim (Azilal) et
Hasna Zahi (Salé). 

Ait Taghzant Mohamed (Azilal) et
Zeroual Wafa (Sidi Bennour) sont arri-
vés deuxième alors que Touil Saad
(Moulay Driss Zerhoune) et Wiam El
Fathi ferment la dernière marche du
podium. 

Cette première édition de l’Urbain
Trail Aïn Asserdoune a connu la parti-
cipation de 1.000 athlètes de haute
volée âgés de 16 ans et plus.

Sport
10ème Challenge international SAR Moulay El Hassan de cyclisme

Achraf Doghmi s’adjuge
la première étape
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Le football au Canada évolue dans
l'ombre du hockey sur glace, le
baseball et le basketball. Avec la
qualification impressionnante et

méritée de la sélection canadienne à la
Coupe du monde qui se dispute à partir du
20 novembre courant au Qatar, les obser-
vateurs estiment que le ballon rond dans
ce pays d’Amérique du nord finira par ga-
gner les cœurs et prendre racine au fil des
compétitions et des belles performances.

A une journée de la fin des qualifica-
tions de la zone Concacaf  pour la grand-
messe footballistique, les hommes du
Grand Nord, sous la houlette du sélection-
neur britannique John Herdman, ont dé-
croché, haut la main, leur billet pour ce
grand rendez-vous, prenant le meilleur sur
des équipes chevronnées et habituées de la

coupe du monde comme le Mexique et les
Etats Unis.

Avec l’art et la manière, les coéquipiers
de Jonathan David, sociétaire du club fran-
çais de Lille, ont signé le comeback de la
sélection canadienne du football sur la
scène mondiale, mettant ainsi fin à une
longue traversée du désert qui a duré 36
ans. 

Pour certains, la décision de Herdman
de prendre les rênes d’une sélection mas-
culine canadienne, qui peinait à se frayer
un chemin parmi les géants de la
CONCACAF, manquait de calcul et de sa-
gesse de la part d’un entraîneur qui a goûté
aux saveurs des exploits et de la réussite. 

"L'Anglais semblait troquer une for-
mation d'élite qu'il avait menée à deux mé-
dailles olympiques et appelée à se couvrir

d'or, contre des seconds couteaux tombés
au 94e rang du Classement FIFA", écrit le
site spécialisé de la FIFA, estimant que se
fixer l’objectif  de qualifier la sélection mas-
culine à la Coupe du monde paraissait
“même flatteur”, d’autant plus que le Ca-
nada n'avait plus atteint la dernière phase
des préliminaires mondialistes de la
CONCACAF, depuis plus de 20 ans.

Expliquant sa décision de prendre les
commandes de la sélection canadienne,
Herdman a estimé dans une interview au
site de la FIFA, “FIFA+”, que mener cette
équipe à une coupe du monde "pourrait
changer le football dans ce pays" et renfor-
cer sa popularité parmi les Canadiens.

Ce cap franchi, le sélectionneur veut
continuer à capitaliser sur cette “énorme
ambition” lors du plus grand événement

footballistique du monde où son équipe
évoluera dans un groupe F ultra-
compétitif  aux côtés de la Croatie et la Bel-
gique, qui ont décroché respectivement la
deuxième et la troisième place il y a quatre
ans en Russie, en plus d’une sélection ma-
rocaine ambitieuse et pétrie de talents,
menée par un nouvel entraîneur national,
en l’occurrence Walid Regragui.

Interrogé sur ses priorités lors de la
Coupe du monde, Herdman a répondu
que l’objectif  est de tenter de “combler
l'écart qualitatif  auquel nous devrons faire
face”. “Nous nous concentrons aussi sur
l'état d'esprit et la culture d'équipe pour
amener les joueurs à franchir un nouveau
palier, ainsi que sur la mise en place d'un
plan tactique qui nous donne une chance
d'être vraiment compétitifs”, a-t-il indiqué,
ajoutant que les joueurs doivent travailler
dur pour faire bonne figure au Qatar.

Pour lui, il est aussi important de gérer
la mentalité d’outsider avec prudence qui
sous-entend que “l’on est pas assez bon”.
“ Nous devons chercher le moyen de faire
la différence et trouver un facteur X et re-

pousser nos limites”, a-t-il lancé. 
Afin de réussir cette nouvelle mission

et franchir un nouveau cap avec la sélec-
tion canadienne, Herdman, qui préfère
évoluer en 3-4-1-2, compte s’appuyer sur
des joueurs talentueux comme Alfonso
Davies, le jeune ailier gauche du Bayern
Munich, que son coéquipier Thomas Mül-
ler a qualifié de “phénomène”.

Autre pièce maîtresse dans la forma-
tion canadienne qui veut se mesurer aux
coéquipiers de Luka Modric, Kevin De
Bruyne et Achraf  Hakimi, n’est autre que
l’attaquant rapide de FC Lille, Jonathan
David, qui compte à son actif  22 réalisa-
tions en 34 matchs avec le club français.
Pour les spécialistes du ballon rond, il ne
faut pas n’en plus perdre de vue l’ailier de
Bruges, Cyle Larin, qui fait partie, aux côtés
de Davies et David, de la stratégie dite
“l’art du contre” que le coach Herdman
adopte pour disloquer les défenses les plus
compactes des adversaires.

Par Karim Aouifia 
(MAP)

Après une traversée du désert, le Canada
veut repousser ses limites au Qatar

Ronaldo, dernière chance pour l'insatiable machine 
Habité par une ambition dé-

mesurée, Cristiano Ronaldo
enchaîne les titres et les ex-

ploits depuis ses 20 ans. A 37, le Por-
tugais jouera au Qatar sa cinquième
Coupe du monde, sa dernière chance
de sacre planétaire.

Depuis ses premiers pas au Mon-
dial-2006 (demi-finale), la superstar a
multiplié les désillusions lors du grand
rendez-vous quadriennal, sans parve-
nir à faire mieux par la suite que deux
huitièmes de finale (2010, 2018), en-
trecoupés du crève-cœur d'une élimi-
nation au premier tour (2014).

Mais le quintuple Ballon d'Or s'est
rattrapé en remportant l'Euro-2016
puis la Ligue des nations 2019. Les
deux premiers trophées de l'histoire de
la Seleçao... qui ont à peine contenté
son insatiable appétit.

A un âge où les footballeurs enta-
ment leur vie d'après, apprentis entraî-
neurs ou consultants de luxe sur les
plateaux télévisés, le natif  de Madère
continue de soigner son corps et ses
records, restant indispensable en
équipe du Portugal.

"Même s'il ne joue pas, Cristiano
c'est Cristiano. C'est un honneur de
l'avoir dans notre sélection. Même à

37 ans, on peut toujours compter sur
lui", a résumé cet été l'attaquant de
l'Atlético Madrid Joao Félix.

Pour devenir "CR7", ce surnom
dont il a fait une marque, il fallait une
sacrée ambition, presque "anormale",
selon les mots de Zinédine Zidane,
son ancien entraîneur au Real Madrid.

Être le premier, atteindre le som-
met, tel a toujours été son objectif, au
risque de s'attirer les critiques de la
jouer trop "perso" dans un sport col-
lectif.

Quintuple vainqueur de la Ligue
des champions (un sacre avec Man-
chester United, quatre au Real), Ro-
naldo a longtemps été le roi du
football européen avec son éternel
rival Lionel Messi, septuple Ballon
d'Or.

Mais ces dernières saisons ont ali-
menté l'idée d'un déclin, de la Juventus
Turin à Manchester, où il est revenu
en 2021 et où sa place de titulaire est
contestée.

Les années passant, Ronaldo ne
semble plus capable de fournir la
même débauche d'énergie: loin du
dribbleur irrésistible de ses débuts, le
Portugais s'est mué en avant-centre à
la finition clinique, devenant le meil-

leur buteur de l'histoire de la C1 (140
buts à ce jour, contre 129 pour Messi,
son premier poursuivant).

Avec plus de 800 buts en matches
officiels (dont 117 avec le Portugal, un
record en sélection), il a aussi dépassé

le mythique total attribué au "roi" Pelé
(767) et établi un nouveau record
mondial en dépassant les 805 du
Tchèque Josef  Bican.

Au Qatar, "CR7" aura l'occasion
de devenir le premier joueur à mar-
quer lors de cinq éditions du Mondial.

Mais il voit déjà plus loin: "Je veux
continuer à faire partie de l'équipe na-
tionale lors de la Coupe du monde (au
Qatar) et du Championnat d'Europe
(en 2024), je l'assume dès maintenant",
a-t-il déclaré en septembre.

De fait, Ronaldo a été très tôt af-
famé de réussite, symbole d'un chemin
de vie heurté, marqué par une enfance
difficile avec un père mort en 2005,
qu'il avait choisi d'étaler dans un do-
cumentaire autobiographique ("Ro-
naldo", 2015).

A 12 ans, le jeune Cristiano Ro-
naldo dos Santos Aveiro quitte la pe-
tite île de Madère, dans l'océan
Atlantique, pour s'installer seul à Lis-
bonne. Un déracinement très difficile
à vivre pour le frêle gamin, raillé par
ses camarades du Sporting Portugal
pour son fort accent insulaire.

Ce caractère à fleur de peau lui a
valu une douzaine de cartons rouges
dans sa carrière et de fréquents gestes

d'humeur.
Le Portugais a même connu une

tempête médiatique face aux accusa-
tions de viol qui l'ont visé à l'été 2018,
avant que la justice américaine décide
de ne pas le poursuivre, faute de
preuves.

Admiré de tous mais parfois cli-
vant, Ronaldo a construit sa carrière
comme il a travaillé son corps, par le
travail et la discipline, se forgeant une
carapace... et un égo bien trempé.

"Parce que je suis riche, je suis
beau, je suis un grand joueur, les gens
me jalousent", assurait ainsi le Portu-
gais en 2011.

Ce dieu du stade aux cheveux go-
minés et aux revenus annuels supé-
rieurs à 100 millions d'euros affiche
volontiers son opulence sur les ré-
seaux sociaux: train de vie fastueux,
bolides rutilants, jet privé.

Ces dernières années, sa vie de
famille avec le mannequin espagnol
Georgina Rodriguez et ses cinq en-
fants a pris une place plus impor-
tante sur les photos qu'il donne à
voir à ses près de 500 millions
d'abonnés sur Instagram, réseau sur
lequel il est la personnalité la plus
suivie au monde.

Sadio Mané blessé au genou droit 
à quelques jours du Mondial 

L'international sénégalais Sadio Mané, qui évolue au Bayern Mu-
nich, est sorti du match joué mardi contre le Werder Brême, à la 20e
minute à cause d’une blessure au genou droit.

Son club jouait la 14e journée du Championnat d’Allemagne de
football.

L'attaquant sénégalais est resté couché sur la pelouse pendant
quelques minutes, avant de céder sa place à son coéquipier Leroy Sané,
rapportent des médias dakarois.

La blessure de Sadio Mané survient à une dizaine de jours de la
Coupe du monde. Le Sénégal, champion d’Afrique en titre, va partager
la poule A de la Coupe du monde avec le Qatar, pays hôte de la com-
pétition, les Pays-Bas et l’Equateur.



Le shérif  texan Urbino Martinez a
collecté les corps de tellement de

migrants à la frontière sud des Etats-
Unis qu'il est surnommé "le croque-
mort".

"C'est funeste par ici", décrit le
shérif, qui patrouille dans le petit comté
rural de Brooks au Texas, à quelques
dizaines de kilomètres du Mexique.
"On a commencé à recenser les cada-
vres à partir de 2009", raconte-t-il à
l'AFP, en pointant du doigt une ving-
taine de volumes, où sont répertoriés
plus de 913 cas de décès.

Mais selon lui, le véritable bilan
humain est beaucoup plus important.
"Je multiplierais cela par cinq, peut-être
même par dix, le nombre de corps qui
ne seront jamais retrouvés", ajoute-t-il.

Le shérif  a recensé et traité 80 ca-
davres en 2022. "C'est moins que l'an-
née dernière, mais c'est 80 de trop".
Les Etats-Unis ont enregistré un nom-
bre record de 2 millions d'arrestations
à la frontière au cours de l'année, l'im-
migration s'étant imposée comme l’un
des principaux thèmes débattus avant
les élections du 8 novembre. Au moins
700 personnes sont mortes lors de ces
traversées.

Pour éviter le poste de contrôle de

Falfurrias, la principale ville du comté
de Brooks, les migrants sont dirigés par
des passeurs vers de vastes fermes où
la dense végétation et la chaleur peu-
vent rapidement s'avérer fatales.

Dans le cimetière municipal de la
ville frontalière d'Eagle Pass, une qua-
rantaine de plaques sont posées à côté
d'un petit drapeau américain et portent
la mention John ou Jane Doe, utilisée
aux Etats-Unis pour les personnes à
l'identité inconnue.

Autant d'hommes et de femmes
qui ont vu leurs rêves américains pren-
dre fin dans des tombes anonymes. De
l'autre côté de la ville, les migrants
continuent d'affluer, faisant le choix de
mettre leur vie en péril pour fuir la pau-
vreté et la terreur de leurs pays d'ori-
gine.

"C'était un supplice", raconte Ale-
jandra, une Colombienne de 35 ans qui
a traversé le Rio Grande pour atteindre
le Texas, bien qu'elle ne sache pas
nager. "Mais c'était plus effrayant de
faire marche arrière."

Alejandra confie qu'elle avait be-
soin de l'asile en raison du danger du
crime organisé qu'elle encourait en Co-
lombie. "Si nous rentrons, ils vont
nous tuer", appuie-t-elle en regardant

ses trois enfants.
Corinne Stern, responsable de la

principale morgue de la région, ex-
plique que "la cause la plus courante de
décès est l'hyperthermie ou la déshy-
dratation". "Jusqu'à il y a environ cinq
ans, (la frontière) occupait environ
30% de mon temps..... Aujourd'hui,
elle en occupe environ 75%", explique
la médecin. La morgue est d'une pro-
preté irréprochable, mais l'odeur de dé-
composition des corps est
omniprésente. Car parfois, il ne reste
pas grand-chose des corps.

"S'il fait très chaud, votre corps se
décompose en 72 heures, et les ani-
maux déchiquettent le reste", explique
Urbino Martinez.

"On a déjà trouvé des ossements
humains dans la tanière d'un rat",
ajoute le shérif.

La grande majorité des cadavres
trouvés à la frontière n'ont pas de pa-
pier d'identité sur eux, explique Co-
rinne Stern, alors qu'elle examine les
restes squelettiques d'un corps féminin
encore vêtu.

Un petit sac à dos est attaché au
cadavre. Lorsque la médecin le soulève,
deux sucettes colorées en tombent,
contrastant avec l'ocre terreux qui re-
couvre les vêtements et les os.

Des échantillons d'ADN sont pré-
levés pour tenter de l'identifier, mais
pour l'instant, elle sera étiquetée
comme une autre Jane Doe, l'une des
250 dont Corinne Stern s'est occupée
cette année. Pour Eduardo Canales, 74
ans, mourir dans l'anonymat est une fin
trop cruelle.

Pour remédier à cela, il fait installer
en 2013 des stations d'eau autour des

fermes pour empêcher les migrants de
boire l'eau des abreuvoirs à bétail,
toxique pour les humains.

Il fournit aussi des barils qui com-
portent des coordonnées de localisa-
tion et un numéro de téléphone pour
appeler à l'aide.

Mais lorsqu'il a commencé à rece-
voir des appels de famille à la recherche
d'êtres chers disparus, il a décidé
d'étendre son action.

"Pour moi, la chose la plus impor-
tante est que les familles puissent tour-
ner la page", dit-il.

"Les familles n'arrêtent pas de
chercher, elles n'abandonnent jamais.
Elles continuent à demander où est ma
femme, mon frère, ma fille?"

Un partenariat avec l'université du
Texas a permis d'exhumer des dizaines
de cadavres et de les identifier grâce à
leurs empreintes digitales.

Cette collaboration a permis de ré-
duire le nombre de tombes anonymes
à Brooks: sur les 119 migrants retrou-
vés en 2021, 107 ont été identifiés.

"Mais beaucoup d'autres meurent
et disparaissent sans que nous ne les
trouvions jamais", se lamente Eduardo
Canales.

"Ici, la seule constante est la mort".

Expresso

Ingrédients
Crêpes :
4 oeufs
200 g de farine
500 ml de lait
60 ml d’eau
1 c. à café de  sel
20 g de beurre
Béchamel :
500 ml de lait
100 g de beurre
50 g de  farine
Sel
Poivre
Noix de muscade
100 g de gruyère râpé
Préparation :
Préparer la pâte à crêpe :
Dans un saladier, verser la farine préalable-
ment tamisée.
Faire un puits et ajouter le sel et les oeufs
battus.
Verser ensuite le lait et l'eau tout en fouet-
tant.
Laisser reposer 30 minutes.

Entre-temps préparer la béchamel :
Rincer la casserole et verser le lait, le beurre
et la farine tamisée.
Mettre sur feu moyen tout en fouettant sans
cesse jusqu’à ébullition. Vous remarquerez
la formation des grumeaux mais continuez
à fouetter jusqu’à ce que le beurre fonde.
La sauce va commencer à épaissir et deve-
nir lisse.
Rectifier l'assaisonnement en sel, poivre et
noix de muscade.
Incorporer le fromage râpé.
Chauffer la crêpière et cuire les crêpes. Les
déposer au fur et à mesure sur une assiette
et couvrir d'une autre assiette.
Garnir les crêpes :
Déposer une cuillère à soupe de farce sur
la crêpe. Refermer les deux extrémités et
rouler.
Déposer au fur et à mesure sur un plat al-
lant au four.
S'il vous reste de la béchamel, napper les
crêpes et parsemer de fromage.
Enfourner pour environ 15 minutes ou
jusqu’à ce que le fromage fonde.
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Recettes

La pollution atmosphérique à New
Delhi atteignait jeudi des niveaux "dan-
gereux", en raison de milliers de brûlages
agricoles pratiqués dans le nord de l'Inde
et qui s'ajoutent aux émissions indus-
trielles et du transport routier.

Selon la société suisse de surveil-
lance de la qualité de l'air, IQAir, les ni-
veaux des particules les plus dangereuses,
les matières particulaires PM 2,5, si pe-
tites qu'elles peuvent s'infiltrer dans le
sang, s'élevaient à 588 par mètre cube tôt
jeudi matin. Cela représente presque 40
fois le niveau maximum fixé par l'Orga-
nisation mondiale de la santé.

IQAir estampille ces niveaux de pol-
lution de la mention "dangereux".

Chaque hiver, l'air étant plus frais, un
brouillard jaunâtre et toxique, alimenté
par les brûlages agricoles, les émissions
industrielles et du transport routier,
stagne et persiste dans la mégapole de 20
millions d'habitants.

En 2020, une étude du Lancet a at-
tribué 1,67 million de décès à la pollution
atmosphérique en Inde en 2019, dont
près de 17.500 dans la capitale.

"C'est vraiment le pire moment
pour se retrouver en extérieur à Delhi, a
déclaré à l'AFP Hem Raj, un policier, 42
ans, dans le centre de la capitale, "on ne
se réveille jamais en forme avec une telle
pollution".

"On sent que le corps est fatigué et
léthargique le matin (...). Les yeux sont
toujours larmoyants et la gorge irritée
après des heures passées dans les rues de

Delhi", a-t-il confié.
Les autorités de la ville annoncent

régulièrement différents plans destinés à
réduire la pollution, mais ils demeurent
sans grand effet.

Les brûlages agricoles répandus à
travers le Pendjab et d'autres Etats sont
en principe interdits, mais les agriculteurs
restent indifférents aux appels en faveur
de pratiques non polluantes.

Une situation qui a pris un tour po-
litique, la capitale indienne et l'Etat du

Pendjab étant gouvernés par le parti
Aam Aadmi, rival du parti Bharatiya Ja-
nata (BJP) du Premier ministre Naren-
dra Modi.

"A ce jour, le Pendjab, un Etat dirigé
par l'AAP, connaît une augmentation de
plus de 19% des brûlis agricoles par rap-
port à 2021", a accusé mercredi sur Twit-
ter le ministre de l'Environnement
Bhupender Yadav, membre du BJP.

"Nous savons qui transforme Delhi
en chambre à gaz", a-t-il ajouté.

Du rêve américain à la mort anonyme, le destin tragique de migrants au Texas

 

Crêpes salées au fromage et béchamel
Des niveaux de pollution dangereux
à Delhi dus aux brûlages agricoles


